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La Bible,
elle se raconte !

Cécile Turiot • Isabelle Lessent
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[image: ] Préface

Ma première découverte de la Bible remonte à l’âge de la 6e. Le prêtre qui nous faisait la catéchèse nous racontait d’abord le récit, avant de nous faire entrer dans le texte pour découvrir son interprétation.

Si j’ai trouvé goût à la parole de Dieu, pour devenir plus tard, pendant de nombreuses années, professeur d’Écriture Sainte dans un séminaire, je le dois à ce témoin conteur de la Bible.

J’ai trouvé comme une confirmation dans un ouvrage d’exégèse où j’ai trouvé cette phrase, que j’ai apprise par cœur : « L’Ancien Testament, c’est l’histoire racontée, indéfiniment répétée, pour être méditée ; c’est l’histoire méditée pour être racontée. »

Cet ouvrage, La Bible, elle se raconte a pour but de permettre aux auditeurs de tout âge d’entendre raconter les récits bibliques et ainsi trouver du goût dans la lecture des Écritures, personnellement ou en groupe.

Ce qui peut tuer le goût de Dieu à travers les Écritures, c’est de vouloir tout expliquer. Ce qui n’empêche pas, comme le font les auteurs de cet ouvrage, ou les conteurs, de donner quelques indications indispensables sur les personnages, les lieux où se déroule l’action, le temps qu’elle dure, etc.

La tradition Juive distingue deux types d’interprétation : celle qui nous indique le chemin à suivre à travers les commandements de Dieu et celle qui vise à édifier la foi de l’auditeur ou du lecteur de la Parole. La Bible, elle se raconte est de l’ordre de la deuxième interprétation.

Comme les rédactrices le disent (page 13) puisse leur travail précieux éviter à tout jamais aux catéchistes animateurs de groupes de jeunes ou d’adultes, de donner des interprétations culpabilisantes ou moralisantes, « de manière à provoquer l’émerveillement, la joie, l’étonnement parfois, la contemplation et la prière. »

Nous avons là une merveilleuse illustration de cette affirmation de la Constitution du Concile Vatican II sur la liturgie : « Lorsque les Saintes Écritures sont lues à l’église, c’est vraiment le Christ qui nous parle » (§ 7). Nous y trouvons aussi un écho des orientations de la catéchèse pour le diocèse de Créteil, promulguées le 14 juin 2009.

Puissent tous les conteurs bibliques qui s’appuieront sur cet ouvrage pour proclamer la parole de Dieu, permettre à leurs auditeurs d’y entendre la voix de Jésus-Christ parler à leur cœur et illuminer leur vie.

+ Michel SANTIER
Évêque de Créteil



[image: ] Raconter la Bible au plus près du texte

Nous vous proposons, par cet ouvrage, de servir l’écoute de la parole de Dieu par le récit.

Il s’agit ici de former au récit biblique, c’est-à-dire de raconter la Bible au plus près du texte, et non pas de se lancer dans une composition de contes bibliques. Faire un récit biblique n’est pas faire un conte biblique.

Il est important de toujours bien distinguer le texte biblique (texte extrait de la Bible) du récit du conteur (récit proposé par les auteurs à partir du texte biblique). Les auteurs se sont employés dans la mesure du possible à respecter cet usage des termes. Soyez-y bien attentifs !

De même, nous n’expliquons pas les textes, simplement quelques mots, quelques situations.

Il s’agit pour l’auditoire d’entendre la parole de Dieu en écoutant des récits qui valorisent les mots mêmes des textes bibliques.

[image: ]



[image: ] À qui s’adresse ce livre ?

[image: ]

[image: ]À toute personne qui aime les récits.

[image: ]À ceux qui sont toujours à l’écoute de ce qui peut leur être offert de l’aventure humaine, par cette manière des hommes de communiquer entre eux de génération en génération.


Tout le monde ne se trouve pas dans la même situation d’apprentissage et de transmission. Certains participent à de larges réseaux d’Église ou de culture, d’autres sont beaucoup plus isolés.

Mais quand il s’agit du récit biblique, appuyons-nous sur la parole de Jésus :

« Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux. » (Mt 18,20)

Il n’y a donc pas d’obstacle insurmontable à la transmission du récit biblique !



[image: ]Aux personnes qui croient que la Bible recèle des merveilles de vie dans ses récits.

[image: ]À ceux qui désirent transmettre ce qui les fait vivre.

Nos générations ont souvent rompu aujourd’hui avec cette tradition orale du récit, ce qui n’est certainement pas un gain.

Aussi est-il urgent que ceux qui aiment la Bible mettent tout en œuvre pour la faire entendre en s’engageant à la raconter, à la faire résonner par leur voix.

[image: ] À ceux qui s’occupent de :

– l’éveil à la foi,

– la catéchèse,

– l’aumônerie,

– le catéchuménat des adultes,

– l’animation liturgique,

– l’accueil des familles…

[image: ] À ceux et celles qui exercent un témoignage de foi auprès de leurs proches, de leur famille :

– grands-parents,

– animateurs de clubs, de maisons de retraite,

– animateurs de quartiers,

– animateurs de groupes de jeunes.

[image: ]Enfin, à tous ceux qui veulent se rencontrer pour entretenir en eux, entre eux, une vie renouvelée par le contact des récits bibliques.



[image: ]À découvrir dans ce livre

[image: ]Trois grands dossiers

[image: ]

Ils comportent chacun deux parties :

[image: ]Formez-vous !

Pour chaque dossier, précédant le thème, une « mini-formation » en méthodologie, pédagogie, théologie vous donnera quelques bases, des conseils pratiques et des astuces pour préparer un texte biblique et vous entraîner seul et en équipe. Pour progresser dans la maîtrise de votre récit, il n’est peut-être pas indispensable de commencer par là mais ce sera profitable à votre pratique d’y revenir et d’en juger le bien-fondé, voire les limites.

[image: ]Lancez-vous !

Vient alors, après la formation, la mise en pratique avec un grand thème. Il contient une sélection de plusieurs textes bibliques accompagnés de leurs récits oraux et de visuels soit pour le conteur lui-même (schémas de mémorisation à l’usage du conteur), soit à destination de l’auditoire (visuels pour l’auditoire).

[image: ]

[image: ]Des logos pour vous guider au fil des pages !



	[image: ]
	Voici une idée à mettre en pratique !



	[image: ]
	Attention, il y a ici un danger, un écueil à éviter !



	[image: ]
	Vous avez là un espace qui vous permet de prendre des notes : à vos marques !



	[image: ]
	Arrêtez-vous un instant pour réfléchir à ce qui vient d’être dit, pour méditer et intérioriser.



	[image: ]
	Montrez le passage de la Bible que vous citez ou situez l’emplacement de la référence biblique que vous évoquez.



	[image: ]
	Ce f signale une figure qui peut attirer l’attention.



	[image: ]
	Le  ? indique une question posée à l’auditoire qui n’attend pas forcément de réponse mais qui suscite plutôt la réflexion par un silence.






[image: ] Mode d’emploi

[image: ]Un travail d’équipe

[image: ]Ce livre a été conçu comme un manuel de formation.

[image: ]Il est possible de commencer tout simplement par la lecture des textes de l’Écriture Sainte.

[image: ]Vous pouvez aussi, à travers les trois grands thèmes proposés (la naissance, les voyages de la vie, le chemin de la foi) percevoir :

– d’une part, tous les harmoniques que ces textes ont en commun

– et d’autre part, vous donner la possibilité de choisir le texte qui convient et dont vous avez besoin pour votre activité propre (famille, culture religieuse, catéchèse, liturgie…)

Même si chaque conteur doit se familiariser personnellement avec le texte biblique, la lecture est essentiellement un travail en groupe.

Ainsi, dans la mesure du possible, les textes doivent être travaillés dans un moment de partage et d’échange car il s’agit de l’Écriture Sainte : elle vous convoque, hommes et femmes, à la lecture, afin que la Parole vous touche et que vous vous entreteniez des questions qu’elle suscite en vous.

La réflexion, l’interrogation, la non-compréhension de l’un d’entre vous peut entraîner une question, une idée, un éclaircissement pour un autre.


Si vous êtes débutant :

Après une traversée rapide des explications de ce livre :

– Choisissez un des textes extraits de la Bible avec lequel vous vous sentez déjà à l’aise, qui vous semble facile à raconter.

– Parlez-en entre vous dans votre équipe. – Allez lire le récit que nous vous proposons.

– Et, à nouveau, échangez entre vous puis lancez-vous…




Si vous êtes responsable d’équipe :

Il vous revient :

– de choisir les textes et de préciser les remarques à faire concernant ce choix,

– de prendre l’initiative des questions à poser,

– de suggérer de lire les textes bibliques avec attention

– et d’encourager les nouveaux conteurs !



[image: ]

[image: ]Une confiance prioritaire à la logique du texte biblique

Même si vous avez envie de vous arrêter un peu longuement sur l’interprétation à donner à un terme ou à une expression, il vaut mieux, lors d’une première approche, vous laisser conduire par le fil de l’histoire. Vous pourrez toujours revenir dans un deuxième temps sur l’interprétation à donner.

La Bible est depuis toujours interprétée. Il revient à chaque génération d’entrer dans une interprétation qui fasse vivre l’auditoire. Les récits bibliques qui vous sont ici proposés en commentaires des textes bibliques ont été élaborés dans ce souci. Plus que d’être transmis tels qu’ils ont été fixés dans les pages suivantes, ils doivent vous aider à construire vos propres récits.


Il n’y a que le premier pas qui coûte…

Et vous goûterez une vraie joie de l’avoir fait.





[image: ] Fiche de lecture de texte biblique

[image: ] Photocopiez le texte biblique avec des marges à droite et à gauche pour des annotations personnelles lors de la réflexion en équipe.

[image: ]Observer

[image: ] Lire « attentivement » le texte biblique en enregistrant le maximum de détails.

[image: ] Après une première approche, se demander ce qui dérange dans ce texte et, si possible, l’écrire dans les marges réservées à cet effet.

[image: ] Repérer les personnages et les groupes de personnages.

[image: ] Repérer comment fonctionne l’espace : les lieux, les entrées, les sorties…

[image: ] Repérer comment est utilisé le temps : les différentes étapes du récit, le soir, le matin, la nuit, l’heure…

[image: ] Repérer les relations entre les groupes d’acteurs, les objets et les paroles qui circulent entre eux.

[image: ]Réfléchir


[image: ]À vos marques !




























En équipe, un bon moyen de mémoriser le texte est de s’obliger à le restituer tous ensemble, sous le contrôle d’un membre du groupe qui a le texte sous les yeux.



[image: ] Au centre d’intérêt du récit :

– Que s’est-il passé entre le début et la fin du récit ?

– Y a-t-il un changement décisif ? Où ? Quand ? À propos de qui ? Aux dépens de qui ?

[image: ] Chercher quelles sont les images, les figures majeures qui surgissent à l’issue de la lecture et prenez appui sur elles pour votre récit :

– le héros (Joseph, Anne, les bergers…)

– Les objets (la corbeille de Moïse, le manteau de Samuel, la mangeoire de Jésus…)

– les lieux (le puits de Moïse, la maison de Dieu pour Samuel, Bethléem…)

[image: ] Avec quelles questions de notre vie ou de notre monde actuel, ce texte a t-il des consonances ?

[image: ] Revenir sur ses premières observations de façon à réaliser en quoi et comment, ce récit est une Bonne Nouvelle pour nous aujourd’hui, et se le dire.



[image: ] Un exemple de fiche de lecture de texte biblique

Voici un exemple de la manière dont vous pouvez préparer un texte biblique. Les annotations qui sont placées de part et d’autre du texte biblique sont celles que vous écrivez lors de votre réflexion. Cet exemple est réalisé avec le texte biblique Genèse 18,1-15, Aux chênes de Mambré (→Premier dossier, p. 31).


Dans la Bible, Abraham a quitté son pays et vit sous tente, sur la demande de Yahvé qui lui a aussi promis une descendance aussi nombreuse que les étoiles alors que lui et sa femme sont déjà très vieux.




1 Aux chênes de Mambré, le Seigneur apparut à Abraham, qui était assis à l’entrée de la tente. C’était l’heure la plus chaude du jour.

Est-ce qu’Abraham attend quelque chose ?




2 Abraham leva les yeux, et il vit trois hommes qui se tenaient debout près de lui. Aussitôt, il courut à leur rencontre, se prosterna jusqu’à terre et dit :

Abraham ne les a pas vus venir mais il les accueille comme s’il les attendait !




3 « Seigneur, si j’ai pu trouver grâce à tes yeux, ne passe pas sans t’arrêter près de ton serviteur.

Vous remarquez qu’Abraham dit « Seigneur » au singulier à 3 hommes.

Sont-ils vraiment des hommes ou plutôt des anges ? Ou est-ce Dieu ?




4 On va vous apporter un peu d’eau, vous vous laverez les pieds, et vous vous étendrez sous cet arbre.

Hospitalité du nomade ?

Qu’est-ce que cela peut être d’autre ?




5 Je vais chercher du pain, et vous reprendrez des forces avant d’aller plus loin, puisque vous êtes passés près de votre serviteur ! » Ils répondirent : « C’est bien. Fais ce que tu as dit. »




6 Abraham se hâta d’aller trouver Sara dans sa tente, et il lui dit : « Prends vite trois grandes mesures de farine, pétris la pâte et fais des galettes. »

Sara veut dire : « princesse ».




7 Puis Abraham courut au troupeau, il prit un veau gras et tendre, et le donna à un serviteur, qui se hâta de le préparer.

C’est ce qu’Abraham peut offrir de mieux, de meilleur pour honorer un homme, en terre de Canaan.

Est-ce qu’il a compris l’importance de ces 3 hommes ?




8 Il prit du fromage blanc, du lait, le veau qu’on avait apprêté, et les déposa devant eux ; il se tenait debout près d’eux, sous l’arbre, pendant qu’ils mangeaient.

Cette venue est un véritable événement !




9 Ils lui demandèrent : « Où est Sara, ta femme ? » Il répondit : « Elle est à l’intérieur de la tente. »

Ici, Dieu est un personnage, mais attention à ne pas lui prêter nos sentiments, c’est lui qui interroge, et vient bouleverser les hommes.




10 Le voyageur reprit : « Je reviendrai chez toi dans un an, et à ce moment-là, Sara, ta femme, aura un fils. » Or, Sara écoutait par derrière, à l’entrée de la tente.

Sara n’est pas vraiment présente à cette scène.




11 (Abraham et Sara étaient très avancés en âge, et Sara était vraiment une vieille femme.)

Elle n’attend plus rien.




12 Elle se mit à rire silencieusement ; elle se disait : « J’ai pourtant passé l’âge de l’amour, et mon seigneur est un vieillard ! »

Ce n’est pas un éclat de rire de joie, mais un rire sceptique de questionnement, de peur, d’aberration, de douleur de ne pas avoir eu d’enfant quand Sara avait encore l’âge d’en avoir.




13 Le Seigneur Dieu dit à Abraham : « Pourquoi Sara a-t-elle ri, en disant : “Est-ce que vraiment j’aurais un enfant, vieille comme je suis ?”

Le voyageur ne voit pas Sara, et pour-tant, il sait ce qui se passe dans le plus profond d’elle-même !




14 Y-a-t-il une merveille que le Seigneur ne puisse accomplir ? Au moment fixé, je reviendrai chez toi, et dans un an, Sara aura un fils. »




15 Saisie de crainte, Sara se défendit en disant : « Je n’ai pas ri. » Mais le Seigneur répliqua : « Si, tu as ri. »

La parole a traversé Abraham, la tente et Sara, qui maintenant a peur d’avoir ri et que la merveille n’arrive pas !




Un an plus tard naît Isaac. Cela signifie en hébreu : « celui qui a ri » ! Comme l’événement qui a permis sa naissance.

Isaac est né d’abord de la promesse de Dieu, puis de la foi de son père et ensuite de celle de sa mère !





[image: ] Fiche de préparation de récit du conteur

[image: ] Lorsque vous contez, il est indispensable d’avoir la Bible sous les yeux ! Utilisez une grosse Bible, la même pour chaque séance et prévoyez de la mettre à l’honneur.

[image: ] Il convient de montrer où le texte se trouve dans la Bible (éventuellement de dire le nom du livre) et parfois, en quelques mots, il faut placer le texte choisi dans son contexte, et rappeler ce qui le précède et ce qui va le suivre.


[image: ]À vos marques !




























[image: ]Mettez un signet si vous devez faire référence à d’autres passages bibliques.



[image: ] Il est possible de surligner les phrases que vous souhaitez dire mot à mot pour les retrouver facilement au moment du récit.

[image: ] Prévoyez où vous interrompre dans le récit et pour cela :

– Marquez les endroits où il faut communiquer quelques détails sur les personnages, les lieux ou les objets que vous introduisez. Vous pouvez vous interrompre de façon à éventuellement vous expliquer et à laisser du temps à l’auditoire pour s’interroger, réagir, voire dialoguer (Comment voyez-vous…?)

– Dans les tournants importants du récit, l’arrêt entretient le suspense et permet de poser des questions qui ne demandent pas forcément de réponse de l’auditoire mais servent à le faire réfléchir, voire à le provoquer : Que va-t-il se passer maintenant ? Pourquoi « X » a-t-il fait cela ? À quoi cela vous fait-il penser ?

[image: ] Faites-vous un schéma de mémorisation qui permet de visualiser le découpage en scènes du récit et qui aidera à mémoriser le texte (→ voir particulièrement dans le deuxième dossier, notamment avec le visuel du récit de La naissance de Moïse, p. 89). Vous pouvez (si vous êtes débutant) glisser ce schéma de mémorisation dans votre Bible comme élément visuel. Plus les mémoires visuelle et auditive seront en synchronie, plus le récit aura de force.


[image: ] Ne glissez jamais dans la Bible un texte que vous auriez préparé. C’est un piège car la tentation sera grande de le lire et votre récit deviendra une lecture ou un commentaire de texte !




[image: ] Ne terminez pas par des observations moralisantes et jamais culpabilisantes, de manière à provoquer l’émerveillement, la joie, l’étonnement et, parfois, la contemplation et la prière.



[image: ] À la fin du récit, de manière générale, il est important de toujours laisser un temps de silence ou de musique douce de façon à laisser le temps à l’auditoire de méditer, de penser à ce qu’il vient d’entendre.

[image: ]


Ô ! Seigneur, notre Dieu.
qu’il est grand ton nom
par toute la terre !
PSAUME 8





[image: ] La Bible, une bibliothèque en un seul livre !

La Bible est un gros livre, qui est une vraie bibliothèque à lui seul avec deux principaux rayonnages : l’Ancien Testament et le Nouveau Testament.

– Le Nouveau Testament, est complètement centré sur Jésus Christ.

– L’Ancien Testament, parle des relations entre Dieu et les hommes depuis le début des temps. Il le fait de trois manières, par les cinq livres de la Loi (la Thora), par les prophètes, et par les livres de Sagesse (des psaumes, des poésies, prières communes aux Juifs et aux Chrétiens, Job…)
[image: ]



[image: ] Le récit biblique, une aventure ecclésiale offerte à tous !

Deux perspectives sont à tenir étroitement liées mais sans les confondre :

[image: ]Raconter la Bible doit être au service de l’Église

Dans une perspective ecclésiale, le texte biblique doit être connu comme parole de Dieu, c’est-à-dire reconnu comme essentiel à notre vie : il est Bonne Nouvelle !

Il est la référence pour vivre notre foi :

– en Christ,

– en Église,

et nous apprendre ce qu’il en est de la vie fraternelle.

[image: ]

Le récit biblique : au service de l’Église

Les tout-petits et les enfants scolarisés ont besoin d’être en contact avec des « témoins » de la Parole qui racontent la Bible pour eux. Vous réaliserez très vite l’impact de ce mode de transmission lorsque vous vous serez lancé dans le récit biblique !

Si la parole de Dieu se présente aujourd’hui pour nous sous la forme d’un livre, nous ne devons pas oublier qu’elle est à l’origine et en finale une Parole à entendre qui emprunte bien des langages (oraux, visuels, gestuels…)

Dès que nous cherchons à raconter, nous utilisons les techniques du récit en usage dans notre culture.

Mais c’est au cours de la liturgie que la Bible se révèle pour ce qu’elle est. Que ce soit au cours de la messe, lors d’une célébration ou d’une autre occasion, l’appel de tous à se rassembler autour de la Bible permet d’expérimenter l’Église.

En entendant parler les Écritures, nous découvrons qui est Dieu pour nous. En les écoutant, nous comprenons quelle est cette Église qui nous rassemble et nous fait goûter la Bonne Nouvelle.

[image: ]Un récit biblique se doit d’être offert à tous

Chaque génération, en ce monde, a le droit d’entendre la Bible, ou plutôt de l’entendre racontée comme on raconte l’histoire de sa propre famille.

[image: ]Transmission du langage de la Bible

Tout enfant, pour être capable un jour de parler, de répondre, a préalablement intégré sa langue : les mots, les expressions, les images…

Il en va de même pour le récit biblique.

Nous devons transmettre à l’auditoire les mots, les images, les « symboles » de la langue de vérité qu’est la Bible, pour qu’un jour il puisse parler en vérité de sa foi aux autres et avec Dieu.

Une tâche nous revient : permettre notamment aux jeunes de se familiariser avec les grandes figures bibliques et de s’en imprégner.

Les figures les travailleront en douceur au fond d’eux-mêmes.

Et plus tard, s’ils veulent s’en détourner, ou en vivre, libres à eux !

[image: ]La Bible, patrimoine de l’humanité

La Bible, patrimoine de l’humanité, aborde toutes les grandes questions qui se posent aux hommes, à chacun d’entre nous.

Elle les traite à la fois de façon simple et mystérieuse.

Il est donc nécessaire, pour qu’elle soit reçue, de l’interpréter de façon à ce que les enfants présents puissent réellement entrer en contact avec cet héritage. De cette manière, les adultes y trouveront eux aussi leur « nourriture ». Vous le comprenez, le récit s’adresse, indépendamment de l’âge, à toute personne en situation d’écoute.

[image: ]

[image: ]La Parole chemine librement en chacun

Souvent, le conteur n’a pas le choix, ni du texte, ni du lieu, ni du temps, qui s’imposent à lui. Cela n’empêchera pas la Parole de travailler votre public ni de faire son chemin en lui.

Nous racontons la Bible, précédés, habités, accompagnés de notre tradition chrétienne. Nous n’entrons pas démunis dans la tâche de raconter la Bible. L’Esprit du baptême nous précède et il est à l’œuvre chaque fois que nous nous risquons à parler de l’Amour du Christ.

Avant même d’aborder le texte, nous savons que Dieu a parlé aux hommes comme il parle en chacun de nous et que cette Parole est une promesse de vie présente et à venir.

[image: ]La Parole circule par tous les sens

La manière de raconter entraîne l’ouverture de nos yeux, de nos oreilles et de notre cœur… Les images qui font appel à nos différents sens ne doivent jamais être occultées, bien au contraire !

Il ne s’agit pas d’abord d’expliquer ces textes mais de les rendre accessibles afin que les auditeurs en soient imprégnés. Ceci est important : il n’est pas nécessaire de tout bien comprendre pour être pénétré en profondeur d’une parole (et la publicité le sait, ô combien, elle qui joue sur la complexité de notre psychisme !)


Il n’existe pas un ou deux textes spécialisés pour certaines circonstances de la vie. Un peu de pratique vous fera découvrir avec bonheur que beaucoup de textes parlent de multiples façons de sujets qui nous concernent.



[image: ]La Parole travaille en nos corps

La Bible vient d’un Dieu qui nous parle, qui veut que nous devenions un corps de croyants en sa Parole, son porte-Parole.

Mais il nous faut du temps pour que nos oreilles L’entendent et que nos cœurs L’adoptent.

Il est donc nécessaire et primordial que l’échange de paroles, l’interactivité et le silence aient lieu au cours d’un récit biblique et que chacun des participants, conteur et auditeur, entende et écoute ce qui se dit de part et d’autre.

Seule la Parole circulant entre nous peut nous faire grandir en vérité, en espérance et en fraternité.

Alors, ce qui est l’objet du présent ouvrage, c’est la manière :

– de s’initier au récit biblique,

– de le pratiquer

– et, pour cela, de s’imprégner du mystère chrétien.




1 S’initier au récit biblique


[image: ] Formez-vous ! p. 20 Le conteur

[image: ] Lancez-vous ! p. 29 Qu’il est difficile de naítre !



[image: ]

[image: ] Le conteur

[image: ] Les atouts du conteur

Vous, conteur, disposez de véritables atouts avant même d’ouvrir la Bible ! Lesquels ?

[image: ] Votre compétence à l’oralité 

L’essentiel est d’abord de pouvoir rendre orales des phrases écrites avec le léger décalage qu’impose le passage d’un mode de communication à un autre.

D’autre part, un récit est beaucoup plus vivant si vous abandonnez le passé simple utilisé en écriture pour passer aux temps du présent et de l’imparfait.

Parlez au présent

Sachez également peu à peu moduler votre voix au gré des péripéties, avec les intonations et le rythme nécessaires.

Parlez avec vos mots

Le rythme de parole doit être maîtrisé car un débit trop rapide ou trop lent peut fatiguer l’auditoire.

À chacun de se sentir bien lorsqu’il conte !

Nous ne parlons pas comme un livre… mais nous ne sommes pas non plus au théâtre !

Sachez vous taire

L’important est de raconter avec vos mots, des mots simples, et encore mieux, de raconter avec votre sensibilité et votre cœur tout en veillant à garder certaines expressions ou certains mots du texte biblique.

[image: ]

Il est aussi vital de prendre le temps de placer des silences. [image: ]

Le silence est votre meilleur atout pour l’écoute de votre auditoire. Ce dernier a besoin de temps pour se laisser pénétrer par l’histoire et la laisser mûrir en lui. De même, le conteur a aussi besoin de silence pour laisser monter en lui les paroles qu’il va dire et aussi pour se laisser toucher par les figures du texte.

L’intérêt des silences est aussi de pouvoir permettre à l’auditoire d’oser réagir et de faire des remarques. À vous de savoir les accueillir sans forcément interrompre votre récit à ce moment-là (ou, en tout cas, pas trop longtemps !), mais d’y revenir à la fin et d’utiliser ce moyen pour engager le dialogue. Quelle que soit la remarque (même une boutade…), n’hésitez pas à l’accueillir comme quelque chose de révélateur de la profondeur du texte et de l’intériorité (voire de l’interprétation ?) de celui qui l’a prononcée.

Sachez écouter

De toute façon, évitez toujours dans la mesure du possible de réagir brusquement, de vous retrancher derrière un « Pourquoi ? » ou un mouvement de réprobation.

[image: ] Votre compétence imaginative

Votre capacité d’imagination va également vous être précieuse : représentez-vous dans votre tête les scènes que vous racontez.

Cette visualisation va vous permettre d’insister sur les détails à mettre en relief. C’est une technique utile mais qui ne se fait pas sans discernement.

Donc, prudence ! Ne vous écartez pas trop du chemin !

[image: ]

[image: ] Votre culture

Vous n’êtes pas sans une certaine compréhension (plus ou moins partielle) du texte biblique.

Vous avez déjà certaines connaissances par l’enseignement que vous avez reçu de l’histoire sainte, par vos souvenirs d’enfance, vos lectures, vos visites de monuments et de musées…

Il est bon d’avoir aussi quelques renseignements sur les traditions culturelles dont les textes sont les témoins.

[image: ] Attention, votre culture peut faciliter votre commentaire mais ne doit prendre que peu de place dans votre récit.

[image: ] Votre expérience

Il s’établit une sorte de « titillation », de chatouillement entre ce dont le texte a l’air de parler, et des éléments (parfois très profonds) de votre propre vie. Il faut y être très attentif et se laisser travailler de l’intérieur avant d’en parler. Par exemple, ce n’est qu’après avoir réalisé pourquoi nous nous mettons à rire lorsque quelqu’un nous apprend quelque chose d’invraisemblable que nous pourrons nous mettre à parler du rire de Sara (→ Aux chênes de Mambré, premier dossier, p. 31).

S’initier au récit biblique

[image: ] Vos dispositions profondes

Quand on lit la Bible, pour soi ou pour d’autres, il est nécessaire d’être toujours en quête de renouvellement. C’est précieux. Aussi faut-il veiller à ne pas répéter ce que l’on sait mais à travailler en relisant le texte biblique de manière à le redécouvrir.

Nous n’avons pas explicitement évoqué ce qu’on appelle la formation biblique. Elle est proposée aux chrétiens dans les parcours diocésains ainsi que la documentation que l’on peut se fournir par exemple auprès des services de votre diocèse, Évangile et Vie.

Il vous revient, à vous conteur, tout au long de votre vie, de nourrir votre foi. C’est particulièrement nécessaire quand on s’engage à la transmission biblique par le récit.

[image: ] Le conteur face au texte biblique

Toute la Bible se raconte-t-elle ?

C’est une question qui est souvent posée et effectivement, tous les textes bibliques ne peuvent pas être racontés.

Vous allez choisir de belles histoires, qui ne sont ni des poèmes (psaumes, cantiques…), ni de grands discours, comme les lettres de saint Paul, mais des récits issus du Nouveau et de l’Ancien Testament. Contrairement à une opinion répandue, il est d’ailleurs plus facile de raconter des récits de l’Ancien Testament que certains épisodes des Évangiles.

Dans la cas d’un texte biblique long, vous pouvez aussi choisir de raconter un récit en plusieurs fois. Ainsi, une « épopée », comme celle de Moïse, ou encore le récit de la Passion, peuvent faire l’objet de plusieurs moments de récit lors d’une journée de rencontre, d’une célébration, voire même de plusieurs séances espacées qui pourraient porter sur des moments différents tout en travaillant le même texte.

[image: ]


Par exemple, vous pouvez choisir de raconter Moïse en 4 étapes. Dans le premier dossier, p. 63 :

– Moïse et l’eau du Nil (Exode 2,1-10)

– Moïse et ses frères (Exode 2,11-15)

– La rencontre au puits (Exode 2,16-22)

Puis, dans le deuxième dossier, p. 137 :

– Rencontre avec Dieu (Exode 3,1-7.10)



[image: ] Le conteur et la transmission

[image: ] Citer le texte biblique[image: ]

Il y a des paroles à prononcer telles quelles, pour qu’elles imprègnent notre mémoire et remontent plus tard, en temps voulu, à notre esprit.

Vous pouvez aussi souligner les termes bibliques incontournables par la voix, par un geste ou par un silence.

Parfois, vous ne pourrez que faire écho à cette parole dérangeante, surprenante, quelquefois merveilleuse, en citant mot pour mot la Bible.

[image: ] Faire le lien entre le texte biblique et la vie

La tâche du conteur n’est pas de parler du passé.

Il lui revient de faciliter le lien entre ce dont parle le texte biblique et la vie de ceux auxquels il s’adresse.

Vous ne pouvez pas vous livrer à des raccourcis trop hâtifs comme : « Les apôtres sont les évêques d’aujourd’hui. » ou « Le Temple est l’Église d’aujourd’hui. » Mais faites en sorte que ce que vous dites des apôtres permette de comprendre le rôle des évêques. De même, ce que vous dites sur le Temple doit faire place à l’Église du Christ.

Nous abordons là une question difficile mais incontournable : faire prendre conscience que ce qui semble « vieux » à nos yeux est encore d’actualité. Cela est vrai pour les textes de l’Ancien comme du Nouveau Testament. C’est un point essentiel à entendre de nos jours.

[image: ]

[image: ] Éveiller le désir de Dieu

Le plus important quand vous contez est que vous puissiez éveiller le désir de l’auditoire de vivre avec Dieu, Dieu Amour.

Il nous revient de trouver avec les autres des relations fraternelles, car tous nous sommes appelés à devenir un unique corps en Christ.

Quand Dieu fait partie de la mise en scène, attention de ne pas l’observer comme un personnage qui nous ressemble et dont on peut apprécier la justesse du comportement avec nos valeurs.

Dieu survient dans les scènes bibliques comme source de questionnement, d’orientation, de promesse à venir.

[image: ] Gérer judicieusement l’art de conter

[image: ] Le récit est une machine séduisante.

Le bon conteur a son auditoire suspendu à ses lèvres.

Il le rend muet pour ainsi dire !

Et pourtant, nous racontons la Bible pour libérer la parole de l’auditeur ! Nous voulons installer un dialogue pour rendre le récit interactif.

Il faut donc s’interrompre au cours du récit, sans cependant, en perdre le fil.

Il faut glisser aux enfants, comme aux adultes, des questions, demandant ou non une réponse en marquant des arrêts. Les questions peuvent permettre, le cas échéant, de rattraper l’attention de l’auditoire, mais surtout de rendre plus vivant votre récit. Une question peut induire une réponse selon la façon dont elle est posée.

Il est aussi important de susciter, d’accueillir les interprétations de l’auditoire, d’entrer en dialogue avec elles.

Surtout, il est vital de ne pas émousser le choc des images bibliques par des explications.

N’hésitez pas enfin à prendre le temps de vous étonner, de vous émerveiller. Vous pouvez ainsi dire la manière dont vous êtes vous-même touché par le thème du récit (sans toutefois trop vous étendre !) C’est aussi une façon de permettre aux personnes qui vous écoutent de s’investir.


Ainsi, si vous évoquez l’ange du Seigneur (→ Par exemple, pour les récits de L’Annonciation, p. 54, ou d’Élie en fuite, p. 173), vous pouvez demander : « Les anges sont-ils gentils et doux ? » La réponse devrait être : « oui ! » « Et cet ange-là, est-ce qu’il est gentil et doux ? » La réponse devraitêtre : « non ! »



[image: ] Le conteur face aux enfants

Si vous racontez souvent à des enfants, à des petits d’hommes, vous savez qu’ils sont, d’emblée, en connivence avec les lois du récit qu’ils connaissent de façon innée.

Leur imagination est, la plupart du temps, plus débordante que la vôtre et elle leur fait habiter les lieux du récit. Ils se mettent dans la peau des personnages en y apportant leurs sentiments. Cela doit être pris en compte comme un moyen de dépassement.

Pour eux, les mots font automatiquement référence à des images. Ils s’initient à une langue qui désigne les choses de la vie, de la mort et du monde.

Nous racontons à des fils et filles de Dieu, nos frères et sœurs en Église, chrétiens en herbe. L’enjeu est que le « vieux » livre soit entendu comme Parole pour aujourd’hui ! 

[image: ]


[image: ] Vous devez, par conséquent, être :

[image: ] attentif à la langue et au style du texte.

[image: ] compréhensible, en simplifiant ou en étoffant certaines expressions afin d’être bien entendu. Parfois, une périphrase peut doubler ou accompagner un mot qui pourrait être difficile. En tout cas, n’oubliez pas de demander si l’auditoire a bien compris !

[image: ] respectueux des tournures ou de certains mots du texte lorsqu’ils désignent l’inhabituel, l’inconnaissable. Ainsi, dans le récit La Naissance de Jésus (→ Premier dossier, p. 76), lorsqu’on se réfère au verset Luc 2,14 pour le « Gloire à Dieu… », il est préférable de ne pas l’expliquer, mais il suffit simplement de le dire pour le faire entendre sans en rajouter.



[image: ] La prise en compte du contexte du récit biblique

Le cadre et le temps accordé au récit sont également déterminants.

[image: ] Temps de la liturgie

– Si le récit a lieu au début de la liturgie, le silence est comme un suspens au récit qui sera exploité ultérieurement par le célébrant et/ou les animateurs.

– Si le récit a lieu dans la liturgie de la Parole, l’auditoire doit pouvoir repérer par la position du conteur, par ses gestes, le lien étroit entre le célébrant, le conteur et la Bible.

– S’il s’agit de l’Évangile, il sera bon que le texte soit ensuite lu solennellement.

[image: ] Temps consacré « aux catéchumènes »

Tous ceux qui sont réunis pour écouter la Parole.

Après le silence, on peut chanter, déplacer le Livre, le replacer sur son support, lire solennellement avec ou sans lumière et faire comprendre que l’on n’a pas fini d’y revenir…

[image: ] Temps festifs

Il peut être proposé de se livrer à la confection de visuels, d’une fresque, de mimes, d’apporter sa contribution personnelle au décor par l’écriture de son nom ou l’apport d’objets symboliques…


[image: ] À vos marques !



























[image: ] Les règles de tout récit

Tout récit met en jeu des règles à respecter : un récit, c’est d’abord un scénario.

Qu’il soit écrit ou oral, le récit a la même structure. Il est constitué par la mise en scène des personnages qui évoluent dans un décor. Ils s’y rencontrent, s’y parlent, s’y cherchent, s’y fuient…

Comme au cinéma ou au théâtre, l’auditeur suit chaque épisode. Il est tenu en haleine, de la première à la dernière scène, par le désir d’une finale qui le comble. Dans une fin douloureuse, il peut même ressentir une certaine plénitude de compréhension. Le « happy end » n’est qu’un seul des cas de figure. Vous pouvez donc gérer, un peu à votre convenance, la durée du récit.

Le suspense est à votre service.


Par exemple, pour le récit Les Pélerins d’Emmaüs (→ Deuxième dossier, p. 107), vous pouvez choisir de parler de celui qui les a rejoints, de l’inconnu, du voyageur, et n’utiliser le nom de « Jésus » qu’à partir du moment où les pèlerins l’utilisent eux-mêmes quand ils l’ont reconnu.



[image: ]

Vous pouvez également choisir de vous attarder sur certaines scènes ou au contraire en comprimer d’autres, selon ce que vous souhaitez mettre en avant et faire ressortir.


Par exemple, le récit de Jonas se déroule en quatre épisodes (→ Jonas, deuxième dossier, p. 154). Vous pouvez choisir de vous attarder plus particuliè-rement sur l’un ou l’autre des passages (dans le bateau, dans le poisson, à Ninive, sous le ricin) 



[image: ] Plusieurs points de vue sur le texte biblique

[image: ] Le récit biblique permet en effet d’offrir au public plusieurs points de vue sur un même texte.


Par exemple, Aux chênes de Mambré peut être raconté du point de vue :

– d’Abraham

– ou de celui de Sara…

Sans pour autant laisser dans l’ombre le point de vue des trois visiteurs, ce dont ils parlent et le temps qu’il faudra pour la réalisation de la promesse.



[image: ] Le conteur peut aussi insister sur des sujets différents :

– la foi d’Abraham,

– la résignation de Sara, cachée derrière sa tente, et son cheminement jusqu’à l’ouverture de son cœur et de ses yeux,

– l’intervention du Seigneur qui annonce la naissance de l’enfant à Abraham…


Ainsi, pour le récit de La naissance de Jésus, on peut choisir de s’interroger sur :

– la parole des anges,

– la foi des bergers,

– l’aventure qui se passe de nuit,

– le silence de Marie…




→ Aux chênes de Mambré, premier dossier, p. 31.




→ La naissance de Jésus, premier dossier, p. 76.



[image: ] Le conteur est amené à privilégier un point de vue

Votre entraînement vous permettra, au fur et à mesure, d’affiner votre manière de raconter vos récits et de privilégier un point de vue.

Vous allez donc sélectionner certains passages du récit biblique et en laisser d’autres de côté. C’est ainsi que vous allez mettre en valeur des situations ou des dialogues qui ont eu lieu ou qui ont été seulement perçus, d’une certaine façon, dans les « belles figures ».

[image: ]


Dans le récit Aux chênes de Mambré (→ Premier dossier, p. 31), il est utile de bien voir et de montrer comment un homme, Abraham, est assis devant sa tente tandis que sa femme, Sara, est cachée derrière cette même tente. L’un est à la lumière avec ses visiteurs, l’autre est seule, dans l’ombre.



[image: ] Les figures du texte biblique


Dans le récit de la jeunesse de Moïse, La naissance de Moïse dossier, p. 63), il est intéressant de mettre en relief le fait que la corbeille est abandonnée sur le Nil et que, bien plus tard, Moïse est laissé seul au puits.



Un récit, c’est en effet de « belles figures » à ne pas manquer.

On appelle « figure » l’arrangement particulier qu’un texte fait avec ses person-nages, l’espace et les choses qui s’y trouvent.

Ainsi, dans la Bible, les portes ne sont jamais identiques, les montagnes non plus. Les moutons ont toujours, eux, des fonctions originales pour chaque texte.

[image: ] Les personnages sont impressionnants par leur apparence, par leur rôle et par leurs actions étranges.

[image: ] L’espace et les éléments dans lesquels ils évoluent sont à considérer de très près. Il est toujours intéressant d’observer comment sont présentés la terre, le ciel, la mer, la nuit, le jour, la ville, le désert, la montagne…

[image: ] Les choses et les objets qui circulent dans cet univers doivent vous interroger. Quelles relations ont-ils avec les différents personnages ?

Vous allez donc procéder à « un arrêt sur image » de certaines scènes pour enregistrer les détails spécifiques de chacune de ces scènes.

Le conteur peut insister en effet sur certains lieux et l’étroite relation qui existe entre les personnages et ces lieux.


Par exemple, Jésus naît à Bethléem, « Maison du pain », et sa mère le dépose dans une mangeoire.




Nous reviendrons sur les figures dans le troisième dossier. 



[image: ] Lancez-vous ! lQu’il est difficile de naître !

[image: ]


[image: ] Pourquoi ce thème pour le premier dossier ?

Chaque dossier rassemble des récits traitant d’une même grande question de tous les temps. Pour les enfants, et sans doute pour les parents, la grande question est : « D’où est-ce que je viens ? D’où vient cette vie en nous et entre nous ? »

Il est traditionnel d’aller lire et interroger les premiers récits de la Genèse, dits « de la création » pour nourrir ce questionnement. Mais pour l’enfant et sa famille, c’est dans le ventre maternel que tout commence.

Aussi, nous vous proposons de vous lancer dans ce dossier, avec le thème du mystère de la naissance tel que les récits bibliques nous le présentent.

Un certain nombre d’entre eux met en scène la vie commençante entre l’homme et la femme.



[image: ]

Nous avons sélectionné des textes pour leur usage dans la liturgie et nous les avons regroupés par centres d’intérêt : des annonciations puis des naissances.

Les annonciations

Cet accueil d’un bébé par les humains est ce qui fait difficulté. En effet, la naissance d’un enfant n’est pas le résultat de nos programmations, elle vient parfois déranger, et ô combien, le cours de nos existences. Voici donc ici présentées (le texte biblique puis le récit proposé) les annonces de naissances :




	[image: ]
	À Abraham et Sara pour Isaac : Genèse 18,1-15 • Aux chênes de Mambré
	------------------------------------ p. 31



	[image: ]
	À Anne pour Samuel : 1 Samuel 1,1-28 ; 2,12-21 • Anne à Silo
	------------------------------------ p. 38



	[image: ]
	À Manoah et à sa femme pour Samson : Juges 13,2-25 • L’annonce de la naissance de Samson
	---------------------- p. 44



	[image: ]
	À Zacharie (et Élisabeth) pour Jean Baptiste, au Temple : Luc 1,5-23 ; 1,59-66 • L’annonce de la naissance de Jean Baptiste
	--------- p. 49



	[image: ]
	À Marie pour Jésus, chez elle, à Nazareth : Luc 1,26-38 • L’Annonciation
	------------------------------------------------ p. 54



	[image: ]
	Moïse : de « sauvé des eaux » au fait d’arriver à nommer son fils : Exode 2,1-22 • La naissance de Moïse
	----------------------------------------p. 63



	[image: ]
	Par son épée, Salomon fait surgir une mère à l’enfant anonyme : 1 Rois 3,16-28 • Le jugement de Salomon
	----------------------------------- p. 71



	[image: ]
	Déposé dans une mangeoire, Jésus enfin reconnu comme le Fils de Dieu : Luc 2,1-20 • La naissance de Jésus
	------------------------------------------p. 76



	[image: ]
	À Joseph pour Jésus : Matthieu 1,18-25 • L’annonce à Joseph
	-------------------------------------- p. 59 






Alors que les annonciations ont souvent un caractère intime, secret, les naissances, elles, ont une portée sociale, mondiale, avec un déploiement dans l’espace et le temps pour que le nom donné et reçu prenne toute son importance.

Les naissances au risque de la Parole

Un enfant qui n’est pas porté par la Parole ne peut pas grandir. Qu’il s’agisse de Moïse dans sa corbeille, du petit rescapé du jugement de Salomon ou de Jésus dans sa mangeoire, c’est la Parole qui est dite sur eux qui leur ouvre un chemin dans ce monde. Ainsi voici, dans un second temps de ce dossier :




	[image: ]
	Moïse : de « sauvé des eaux » au fait d’arriver à nommer son fils : Exode 2,1-22 • La naissance de Moïse
	----------------------------------------p. 63



	[image: ]
	Par son épée, Salomon fait surgir une mère à l’enfant anonyme : 1 Rois 3,16-28 • Le jugement de Salomon
	----------------------------------- p. 71



	[image: ]
	Déposé dans une mangeoire, Jésus enfin reconnu comme le Fils de Dieu : Luc 2,1-20 • La naissance de Jésus
	------------------------------------------p. 76






Genèse 18,1-15

 181 Aux chênes de Mambré, le Seigneur apparut à Abraham, qui était assis à l’entrée de la tente. C’était l’heure la plus chaude du jour.

2 Abraham leva les yeux, et il vit trois hommes qui se tenaient debout près de lui. Aussitôt, il courut à leur rencontre, se prosterna jusqu’à terre et dit :

3 « Seigneur, si j’ai pu trouver grâce à tes yeux, ne passe pas sans t’arrêter près de ton serviteur.

4 On va vous apporter un peu d’eau, vous vous laverez les pieds, et vous vous étendrez sous cet arbre.

5 Je vais chercher du pain, et vous reprendrez des forces avant d’aller plus loin, puisque vous êtes passés près de votre serviteur ! » Ils répondirent : « C’est bien. Fais ce que tu as dit. »

6 Abraham se hâta d’aller trouver Sara dans sa tente, et il lui dit : « Prends vite trois grandes mesures de farine, pétris la pâte et fais des galettes. »

7 Puis Abraham courut au troupeau, il prit un veau gras et tendre, et le donna à un serviteur, qui se hâta de le préparer.

8 Il prit du fromage blanc, du lait, le veau qu’on avait apprêté, et les déposa devant eux ; il se tenait debout près d’eux, sous l’arbre, pendant qu’ils mangeaient.

9 Ils lui demandèrent : « Où est Sara, ta femme ? » Il répondit : « Elle est à l’intérieur de la tente. »

10 Le voyageur reprit : « Je reviendrai chez toi dans un an, et à ce moment-là, Sara, ta femme, aura un fils. » Or, Sara écoutait par derrière, à l’entrée de la tente.

11 (Abraham et Sara étaient très avancés en âge, et Sara était vraiment une vieille femme.)

12 Elle se mit à rire silencieusement ; elle se disait : « J’ai pourtant passé l’âge de l’amour, et mon seigneur est un vieillard ! »

13 Le Seigneur Dieu dit à Abraham : « Pourquoi Sara a-t-elle ri, en disant : “Est-ce que vraiment j’aurais un enfant, vieille comme je suis ?”

14 Y a-t-il une merveille que le Seigneur ne puisse accomplir ? Au moment fixé, je reviendrai chez toi, et dans un an, Sara aura un fils. »

15 Saisie de crainte, Sara se défendit en disant : « Je n’ai pas ri. » Mais le Seigneur répliqua : « Si, tu as ri. » 

[image: ]

[image: ] Aux chênes de Mambré

[image: ] Aujourd’hui, nous allons entendre une partie de l’histoire de la vie d’Abraham.

[image: ] Avez-vous déjà entendu parler de lui ?

On l’appelle le Père de ceux qui croient.

Vous voyez, dans la Bible, on en parle dès le commencement.

Pas au tout début mais juste après les premières pages, celles qui nous disent comment les hommes et les femmes naissent au monde.

Cela fait déjà très longtemps qu’Abraham a quitté son pays.

Il a fait des milliers de kilomètres à pied, avec ses tentes, ses moutons, ses chèvres, ses serviteurs. Et aussi avec sa femme qui s’appelle…

[image: ] Savez-vous comment ?

Elle porte le beau prénom de Sara, qui veut dire : « princesse ».

Abraham porte dans son cœur une promesse faite par Dieu et toutes les familles de la terre vont bénéficier de cette promesse.

Dieu a béni Abraham ainsi que toutes les familles de la terre qui viendront de lui. Mais Sara et lui n’ont pas eu d’enfant et tous deux sont maintenant très âgés.

Ils ne comprennent pas comment, sans enfant, les familles qui viendront d’eux seront bénies.

Il est midi, il fait chaud, très, très chaud. Abraham a installé son campement au lieu que l’on appelle « les chênes de Mambré ».

Il est assis à l’entrée de sa tente.


[image: ] Pour l’instant, ne vous préoccupez pas de ce symbole.

Il sera expliqué dans le deuxième dossier, p. 95. Vous y reviendrez à ce moment-là.




[image: ] Rappel : Le conteur a la Bible dans les mains ou bien elle peut être posée à côté de lui. Choisissez de préférence une assez grande et belle Bible, visible de tous. N’hésitez pas à resituer ce qu’est la Bible et ce que l’on trouve dedans (→ p. 14).

Avec votre doigt, vous pouvez indiquer où se trouve la page que vous allez conter. Il convient aussi de suggérer, en quelques mots, dans quelle aventure se trouve inséré l’épisode du jour.

Pour travailler ce texte, servez-vous de la fiche de lecture de texte biblique p. 10. [image: ]




[image: ] La question-clé.

Le récit commence par la mise en scène de personnages qui évoluent dans un décor. Ils s’y rencontrent, s’y parlent, s’y cherchent…

Dès la première scène, tout est mis en place pour que le lecteur ou l’auditeur soit tenu en haleine jusqu’à la phase finale.

Ici, la question principale est : « Le couple Abraham /Sara aura-t-il un enfant ? »



[image: ] Est-ce qu’il attend quelque chose ?

Il lève les yeux et voilà qu’il aperçoit trois hommes à quelques pas de lui… Il ne les a pas vus venir.

[image: ] Qu’est-ce que vous auriez fait, vous ?

Si vous aviez été dans cette situation, vous auriez certainement demandé aux trois hommes leurs noms, d’où ils venaient…

Eh bien ! Pas du tout ! Abraham se lève très vite, court et se prosterne devant eux. Il se couche devant eux, comme pour dire « Moi, je suis très petit en face de vous. » Il dit à ces hommes : « Mon Seigneur, si j’ai trouvé grâce à tes yeux, il faut que tu t’arrêtes, je vais t’accueillir. »

[image: ] Abraham a vu trois hommes et il dit « Mon Seigneur », n’est-ce pas bizarre ?

Est-ce qu’il comprend que la visite de ces trois hommes, c’est comme si Dieu venait chez lui ? Comme si tous les trois étaient là pour prévenir Abraham que Dieu vient le visiter en personne ?

Abraham dit : « Qu’on apporte tout de suite un peu d’eau pour vous laver les pieds. Vous allez vous reposer sous l’arbre.

Je vais vous chercher du pain pour que vous retrouviez des forces pour la route. Vous êtes mes invités. »

[image: ] Et que répondent-ils ?

« Fais comme tu l’as dit. »

Alors Abraham se précipite vers la tente pour dire à Sara : « Vite, s’il te plaît, prends trois mesures de la belle farine et fais des galettes. »

C’est Abraham qui reçoit, mais aussi Sara.

Il ne peut recevoir « l’hôte », l’invité, sans que sa femme ne participe aux préparatifs.  ?

[image: ]


[image: ] Par vos questions, vous insistez sur l’attente d’Abraham, puis sur son accueil.




[image: ] Récit et dialogue.

Le récit se gère en alternant détails, descriptifs et questions.

Vous situez Abraham dans son cadre, puis vous demandez aux auditeurs de quelle manière ils comprennent la situation.

Notez que, spontanément, les person-nes, surtout les enfants, se mettent dans la peau des personnages en y apportant leurs sentiments. Cela aussi doit être pris en compte comme un moyen de dialoguer avec eux.



Il court encore très vite à son troupeau et il dit à l’un de ses bergers : « Vite, prépare une belle bête, un beau veau, pour faire un beau plat à mes invités. » Puis, il va encore prendre, près du troupeau, du lait caillé.

Abraham place toute la nourriture devant les trois hommes. Pour lui, c’est tout ce qu’il y a de meilleur pour faire vivre un homme sur la terre de Canaan, la terre promise.

[image: ] À votre avis, est-ce que les messagers de Dieu ont besoin de la nourriture d’Abraham ?

Non, bien sûr, mais ils vont manger, comme des invités le feraient chez vous.

Ces trois personnages, Dieu ou les trois anges, comme dit la Bible, viennent prendre part à la vie d’Abraham et de Sara.

Abraham est sous l’arbre, debout, près d’eux.

Ses invités mangent et, soudain, ils lui posent la question : « Où est Sara, ta femme ? » « Là, dans la tente. » répond-il.

Alors le Seigneur Dieu dit : « Je vais revenir dans un an et voici que Sara, ta femme, aura un fils. »

Sara est juste derrière, dans la tente.

Seule la toile de tente les sépare et Sara écoute.


[image: ] Situation atypique !

[image: ] Nos auditeurs ressemblent à Abraham… mais jusqu’à un certain point ! Recevoir des hommes, des représentants de Dieu, ce n’est pas une expérience habituelle pour eux !



[image: ] Quand elle entend cette parole, que fait-elle ?

Elle se met à rire, en silence, dans son cœur.

[image: ] Pourquoi rit-elle ?

Vous, quand vous riez, c’est parce que quelque chose est drôle, mais à ce moment-là, vous riez en faisant du bruit.  ?

Quelquefois aussi, on rit parce qu’on a un peu peur, parce qu’on frôle quelque chose de dangereux. On dit même que l’on rit jaune !

Pour Sara, c’est drôle parce que c’est étrange et pas possible à la fois. Elle est très vieille et Abraham aussi est très vieux. Ils ne peuvent plus avoir de bébé qui serait leur fils.

Elle rit aussi car cette histoire la secoue beaucoup, lui fait mal.

Toute sa vie, elle a rêvé d’avoir un fils et, maintenant qu’ils sont trop vieux et qu’elle ne pense plus à cette promesse que Dieu a jadis faite à Abraham, voilà que ce visiteur en reparle, et de la même façon que Dieu !

Ces trois personnages inconnus, pour qui elle a fait des galettes de pain de ses mains, sont là, en train de parler de sa descendance. Elle doit penser que c’est absurde ! Et d’abord qui sont-ils ?

Elle s’en moque bien.

Le Seigneur dit alors : « Pourquoi Sara a-t-elle ri ? »

[image: ] À votre avis, est-ce que le Seigneur et ses messagers ont deviné ce qui se passait dans le cœur de Sara ? Pourtant, elle n’avait fait du bruit que dans son corps !

Et le Seigneur se tourne vers Abraham et lui dit : « Pourquoi Sara a-t-elle ri, en disant : “Est-ce que vraiment j’aurais un enfant, vieille comme je suis ?” »

[image: ] Comment le Seigneur a-t-il deviné ce que Sara a dit en elle ? Doute-t-elle encore ?

« Est-ce que je ne suis pas le Seigneur de la vie ? Le Seigneur qui fait naître les enfants ? Quand je reviendrai vers toi, l’année prochaine, Sara aura un fils. »

La parole a traversé Abraham et la tente.

Elle a atteint le plus profond du cœur de Sara et elle se dit : « Je n’ai pas ri. »

Mais le Seigneur insiste, (c’est qu’il ne faut pas oublier le doute qui habite Sara.) « Si, tu as ri. »

Maintenant les invités se lèvent. Abraham les accompagne sur la route.

Sara reste là, en secret avec la Parole.


[image: ] Une parole surprenante.

Dans un récit, Dieu est un personnage mais attention de ne pas lui prêter vos sentiments.

C’est toujours lui qui interroge et vient bouleverser les hommes et les femmes, les acteurs du récit, et donc nous par extension. Tenons-nous petits et surpris devant ce genre de paroles, de révélation.

Vous ne pouvez cependant que faire écho à cette parole dérangeante, surprenante, quelquefois merveilleuse.




[image: ] Surtout ne pas émousser le choc des images bibliques par des explications. S’étonner, s’émerveiller, éventuellement susciter l’intérêt par des questions, ouvrir en direction de l’avenir. 



[image: ] Est-ce que cela va se passer comme le Seigneur a dit ?

Oui, un an plus tard il y aura un bébé dans les bras de Sara.

[image: ] Savez-vous comment elle va l’appeler ?

Isaac. En hébreu, cela veut dire : « celui qui a ri ».

Isaac porte le nom de l’événement qui a permis sa naissance.

Et Sara dit : « C’est une merveille que le Seigneur a faite pour moi, j’ai donné un fils à Abraham. »

Isaac est né d’abord de la Promesse et aussi de la foi de son père, et puis de la foi de sa mère qui l’a reçu dans son corps.


[image: ] En finale, au travers des personnages, on peut se laisser toucher soi-même par le thème de l’histoire.

On peut également faire entendre que même pour nous, adulte, c’est une très belle histoire qui nous touche.

C’est si dur de ne pas avoir d’enfant quand on en souhaite un.

C’est la preuve qu’il faut croire et ne pas abandonner, même dans les moments difficiles, la foi et l’espérance.



1 Samuel 1,1-28 ; 2,12-21

1 1 Il y avait un homme de la ville de Rama, dans la montagne d’Éphraïm ; il s’appelait Elcana.

2 Cet homme avait deux femmes. L’une s’appelait Anne, l’autre Peninna. Peninna avait des enfants, mais Anne n’en avait pas.

3 Chaque année, Elcana montait au sanctuaire de Silo pour adorer le Seigneur de l’univers et lui offrir un sacrifice. C’est à Silo que résidaient, comme prêtres du Seigneur, les deux fils d’Éli, Ophni et Phinéès.

4 Un jour, Elcana offrait le sacrifice ; il distribua les parts de la victime à sa femme Peninna, avec tous ses fils et toutes ses filles.

5 Mais à Anne, il ne donna qu’une seule part ; pourtant elle était sa préférée, mais le Seigneur l’avait rendue stérile.

6 Sa rivale cherchait, par des paroles blessantes, à la mettre en colère parce que le Seigneur l’avait rendue stérile.

7 Cela recommençait tous les ans, quand ils montaient au sanctuaire du Seigneur : Peninna cherchait à la mettre en colère. Anne pleura et ne voulut rien manger.

8 Son mari Elcana lui dit : « Anne, pourquoi pleures-tu ? Pourquoi ne manges-tu pas ? Pourquoi es-tu malheureuse ? Et moi, est-ce que je ne compte pas à tes yeux plus que dix fils ? »

9 Après le repas à Silo, Anne se leva. Le prêtre Éli était assis sur son siège, à l’entrée du sanctuaire.

10 Anne, pleine d’amertume et tout en larmes, se mit à prier le Seigneur.

11 Elle fit un vœu en disant : « Seigneur de l’univers ! Si tu veux bien te pencher sur ta servante humiliée, te souvenir de moi, ne pas m’oublier, et me donner un fils, je le consacrerai au Seigneur pour toute sa vie, et on ne lui coupera pas les cheveux. »

12 Tandis qu’elle prolongeait sa prière devant le Seigneur, Éli l’observait.

13 Elle parlait dans son cœur : on voyait bien remuer ses lèvres, mais on n’entendait pas sa voix. Éli pensa qu’elle était ivre et lui dit :

14 « Vas-tu rester longtemps dans cet état ? Sors cuver ton vin ! »

15 Anne répondit : « Mon seigneur, je ne suis qu’une femme affligée, je n’ai bu ni vin ni boisson forte ; j’épanche mon cœur devant le Seigneur.

16 Ne prends pas ta servante pour une vaurienne : c’est l’excès de mon chagrin et de mon dépit qui m’a fait prier aussi longtemps. »

17 Éli lui répondit : « Va en paix, et que le Dieu d’Israël t’accorde ce que tu lui as demandé. » 

[image: ]

18 Anne dit alors : « Ta servante a trouvé grâce devant toi ! » Elle s’en alla, elle se mit à manger, et son visage n’était plus le même.

19 Le lendemain, Elcana et les siens se levèrent de bon matin. Après s’être prosternés devant le Seigneur, ils s’en retournèrent chez eux, à Rama. Elcana s’unit à Anne sa femme, et le Seigneur se souvint d’elle.

20 Le temps venu, Anne conçut et mit au monde un fils ; elle lui donna le nom de Samuel (c’est-à-dire : Dieu exauce) car, disait-elle : « Je l’ai demandé au Seigneur. »

21 Elcana, son mari, monta au sanctuaire avec toute sa famille pour offrir au Seigneur le sacrifice habituel et celui du vœu pour la naissance de l’enfant.

22 Anne, elle, n’y monta pas. Elle dit à son mari : « Quand l’enfant sera sevré, je l’emmènerai : il sera présenté au Seigneur, et il restera là pour toujours. »

Bible de Jérusalem


23 Elcana, son mari, lui répondit : « Fais comme il te plaît et attends de l’avoir sevré. Que seulement Yavhé réalise sa parole ! » La femme resta donc et allaita l’enfant jusqu’à son sevrage.



24 Lorsque Samuel eut été sevré, Anne, sa mère, le conduisit à la maison du Seigneur, à Silo ; elle avait pris avec elle un taureau de trois ans, un sac de farine et une outre de vin.

25 On offrit le taureau en sacrifice, et on présenta l’enfant au prêtre Éli.

26 Anne lui dit alors : « Écoute-moi, mon seigneur, je t’en prie ! Aussi vrai que tu es vivant, je suis cette femme qui se tenait ici près de toi en priant le Seigneur.

27 C’est pour obtenir cet enfant que je priais, et le Seigneur me l’a donné en réponse à ma demande.

28 À mon tour je le donne au Seigneur. Il demeurera donné au Seigneur tous les jours de sa vie. » Alors ils se prosternèrent devant le Seigneur.

(…)

[image: ]
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2 12 Or les fils d’Éli étaient des vauriens, qui ne se souciaient pas de Yahvé

13 ni du droit des prêtres vis-à-vis du peuple : si quelqu’un offrait un sacrifice, le serviteur du prêtre venait pendant qu’on cuisait la viande, tenant une fourchette à trois dents,

14 il piquait dans le chaudron ou dans la marmite, ou dans la terrine ou dans le pot, et le prêtre s’attribuait tout ce que ramenait la fourchette ; on agissait ainsi avec tous les Israélites qui venaient là, à Silo.

15 Et même, on n’avait pas encore fait fumer la graisse que le serviteur du prêtre venait et disait à celui qui sacrifiait : « Donne de la viande à rôtir pour le prêtre, il n’acceptera pas de toi de la viande bouillie, seulement de la viande crue. »

16 Et si cet homme lui disait : « Qu’on fasse d’abord fumer la graisse, puis prends pour toi à ta guise », il répondait : « Non, tu vas me donner tout de suite, sinon, je prends de force. »

17 Le péché des jeunes gens était très grand devant Yahvé, car ils traitaient avec mépris l’offrande faite à Yahvé.

18 Samuel était au service de Yahvé, un enfant vêtu du pagne de lin.

19 Sa mère lui faisait un petit manteau qu’elle lui apportait chaque année, lorsqu’elle montait avec son mari pour offrir le sacrifice annuel.

20 Éli bénissait Elcana et sa femme et disait : « Que Yahvé te rende une progéniture de cette femme, en échange du prêt qu’elle a cédé à Yahvé », et ils s’en allaient chez eux. 21 Yahvé visita Anne, elle conçut et elle mit au monde trois fils et deux filles ; le jeune Samuel grandissait auprès de Yahvé. 



[image: ] Anne à Silo

En ce temps-là, un homme pouvait avoir plusieurs femmes.

C’était le cas d’Elcana.

Elcana avait des enfants avec Peninna, alors qu’il n’en avait pas avec Anne, sa femme préférée.

[image: ] Pourquoi Anne n’avait-elle pas d’enfant ?

Sans doute parce que son corps n’était pas fait comme il faut pour avoir un enfant.

Chaque année, Elcana et sa famille allaient en pèlerinage.

[image: ] Savez-vous ce qu’est un pèlerinage ?

C’est un voyage que l’on fait ensemble vers un lieu particulier pour être plus près de Dieu, pour lui parler.

Ils allaient à Silo, là où se trouvaient Éli, un prêtre, et ses deux fils. À cet endroit, ils priaient Dieu.

[image: ] Qu’est-ce que « prier Dieu » signifie ?

C’est lui parler en secret.

Anne est malheureuse de ne pas avoir d’enfant.

Alors, debout, elle parle à Dieu. Elle lui dit combien elle est malheureuse, lui demande de l’aider, de ne pas l’oublier. Si un jour, elle a un enfant, elle ne le gardera pas pour elle, mais le lui donnera, à lui, Dieu. Toute sa vie, son enfant le servira.

[image: ] Savez-vous ce que veut dire servir Dieu ?

Ce n’est pas lui apporter son déjeuner ou son journal !

Non ! Servir Dieu, c’est s’occuper de sa maison, c’est prier et parler de lui aux hommes. [image: ] 

Anne prie Dieu en silence, sa prière est longue, ses lèvres bougent, mais on ne l’entend pas.

Elle pleure. Éli la regarde et la trouve étrange, elle ne prie pas comme les autres femmes.

Il ne comprend pas ce qu’elle a.

Il veut la faire sortir, il pense qu’elle est ivre !

Alors, Anne lui dit : « Si je prie ainsi, c’est parce que je suis dans une très grande peine, ne me chasse pas. »

[image: ] Éli l’écoute. Va-t-il être curieux ? Va-t-il lui demander la raison de sa peine ?

Non, il lui dit : « Va en paix et que le Seigneur d’Israël t’accorde ce que tu lui as demandé. »

Anne repart, son visage n’est plus le même, son sourire est rempli d’espoir. Quand Anne retrouve son mari Elcana, Dieu se souvient de sa prière et il fait commencer en elle un enfant.

Quand le bébé naît, Anne l’appelle Samuel.

[image: ] Savez-vous ce que veut dire Samuel ?

Samuel signifie : « Je l’ai demandé au Seigneur. »

Elcana, le mari d’Anne, et sa famille retournent comme chaque année prier Dieu auprès d’Éli, à Silo.

[image: ] Anne y va-t-elle ?

Non, pas tout de suite. L’enfant est trop petit, elle l’allaite, elle le nourrit de son lait. Il faut d’abord qu’il grandisse, elle l’emmènera plus tard servir Dieu pour le reste de sa vie.

[image: ] Est-ce que ça va se passer comme cela ? Anne oubliera-t-elle sa promesse faite à Dieu ?

Non, elle n’oublie pas. Dès que l’enfant est assez grand pour se débrouiller seul, elle l’emmène à Silo pour prier Dieu.

[image: ]

Quand elle se retrouve devant Éli, elle lui rappelle que, pendant des années, elle a prié Dieu pour avoir un enfant.

Dieu a réalisé ce qu’elle demandait : Samuel est là.

Alors, Anne tient sa promesse.

Elle donne son fils à Dieu pour qu’il le serve.

[image: ] Est-ce qu’elle l’abandonne ? Est-ce qu’une maman peut abandonner son enfant ?

Non, elle va le confier à Éli, le vieux prêtre, comme si c’était son grand-père. Éli va s’en occuper.

Et pour fêter Dieu, pour que Dieu fasse attention à Samuel, elle apporte un taureau, une mesure de farine et une outre de vin, tout ce que sa bonne terre produit de meilleur.

Le taureau est tué, sa vie est offerte en sacrifice à Dieu et Samuel passera toute sa vie avec Dieu pour le servir.

Éli est heureux de ce jeune garçon plus que de ses deux fils !

Ses deux fils se croient tout permis et se tiennent très mal devant Dieu.

[image: ] Et Samuel, croyez-vous qu’il revoit ses parents ?

Oui, bien sûr ! Chaque année, Anne et Elcana viennent voir leur fils. À chaque fois, Anne lui apporte un manteau qu’elle a tissé elle-même tout au long de l’année : c’est sa façon à elle de s’occuper de lui. Pendant qu’elle tisse, elle pense à lui.

Samuel grandit…

Éli est heureux d’avoir Samuel près de lui et il prie Dieu de donner d’autres enfants à Anne et Elcana.

Dieu entend la prière d’Éli, et Anne met au monde encore trois fils et deux filles. Pendant ce temps, Samuel auprès d’Éli est sous la protection de Dieu.


[image: ]

[image: ] Les animaux qui étaient tués en sacrifice étaient ensuite cuits, en partie mangés par les prêtres et en partie partagés entre les participants au sacrifice.




[image: ] Quand vous racontez cette histoire, vous suggérez que la merveille, c’est que l’Esprit du Seigneur est toujours à l’œuvre dans la conception d’un enfant.



Juges 13,2-25

2 Il y avait un homme de Soréa, du clan de Dane, nommé Manoa. Sa femme était stérile et n’avait pas eu d’enfant.

3 L’ange du Seigneur apparut à cette femme et lui dit : « Tu es stérile et tu n’as pas eu d’enfant.

4 Mais tu vas concevoir et enfanter un fils. Désormais, fais bien attention : ne bois ni vin ni boisson fermentée, et ne mange aucun aliment impur,

5 car tu vas concevoir et enfanter un fils. On ne lui coupera pas les cheveux, car il sera voué à Dieu dès sa conception. C’est lui qui entreprendra de sauver Israël de la main des Philistins. »

6 La femme s’en alla dire à son mari : « Un homme de Dieu est venu me trouver ; il avait l’apparence d’un ange de Dieu tant il était imposant. Je ne lui ai pas demandé d’où il venait, et il ne m’a pas fait connaître son nom.

7 Mais il m’a dit : “Tu vas concevoir et enfanter un fils. Désormais ne bois ni vin ni boisson fermentée, et ne mange aucun aliment impur, car l’enfant sera voué à Dieu dès sa conception et jusqu’au jour de sa mort !” » 

[image: ]

Bible de Jérusalem


8 Alors Manoa implora Yahvé et dit : « Je t’en prie, Seigneur ! Que l’homme de Dieu que tu as envoyé vienne encore une fois vers nous, et qu’il nous apprenne ce que nous aurons à faire à l’enfant lorsqu’il sera né ! »

9 Dieu exauça Manoa et l’Ange de Dieu vint de nouveau trouver la femme, alors qu’elle était assise dans la campagne, et que Manoa, son mari, n’était pas avec elle.

10 Vite, la femme courut informer son mari et lui dit : « Voici que m’est apparu l’homme qui est venu vers moi l’autre jour. »

11 Manoa se leva, suivit sa femme, vint vers l’homme et lui dit : « Es-tu l’homme qui a parlé à cette femme ? » Et il répondit : « C’est moi. »

12 « Quand ta parole s’accomplira, lui dit Manoa, quelle sera la règle pour l’enfant et que devra-t-il faire ? »

13 L’Ange de Yahvé répondit à Manoa : « Tout ce que j’ai interdit à cette femme, qu’elle s’en abstienne.

14 Qu’elle n’absorbe rien de ce qui provient de la vigne, qu’elle ne boive ni vin, ni boisson fermentée, qu’elle ne mange rien d’impur, et qu’elle observe tout ce que je lui ai prescrit. »

15 Manoa dit alors à l’Ange de Yahvé : « Permets que nous te retenions et que nous t’apprêtions un chevreau. »

16 Car Manoa ne savait pas que c’était l’Ange de Yahvé. Et l’Ange de Yahvé dit à Manoa : « Quand bien même tu me retiendrais, je ne mangerais pas de ta nourriture, mais si tu désires préparer un holocauste, offre-le à Yahvé. »

17 Manoa dit alors à l’Ange de Yahvé : « Quel est ton nom, afin que, lorsque ta parole sera accomplie, nous puissions t’honorer ? »

18 L’Ange de Yahvé lui répondit : « Pourquoi t’informer de mon nom ? Il est merveilleux. »

19 Alors Manoa prit le chevreau ainsi que l’oblation et il l’offrit en holocauste, sur le rocher, à Yahvé qui opère des choses merveilleuses. Manoa et sa femme regardaient. 20 Or comme la flamme montait de l’autel vers le ciel, l’Ange de Yahvé monta dans cette flamme sous les yeux de Manoa et de sa femme, et ils tombèrent la face contre terre.

21 L’Ange de Yahvé ne se montra plus désormais à Manoa ni à sa femme, et Manoa comprit alors que c’était l’Ange de Yahvé.

22 « Nous allons certainement mourir, dit Manoa à sa femme, car nous avons vu Dieu. »

23 « Si Yahvé avait eu l’intention de nous faire mourir, lui répondit sa femme, il n’aurait accepté de notre main ni holocauste ni oblation, il ne nous aurait pas fait voir tout cela et, à l’instant même, fait entendre pareille chose. »



24 La femme mit au monde un fils, et elle le nomma Samson. L’enfant grandit, le Seigneur le bénit,

25 et l’esprit du Seigneur commença à le conduire.


Chronologiquement, ce récit de l’annonce de la naissance de Samson trouverait sa place avant l’annonce de la naissance de Samuel à Anne, mais pour des raisons pédagogiques, il vaut mieux mettre ce récit en troisième position car il introduit la figure de l’ange de Yahvé et la double expérience d’un Dieu redoutable (de feu) et qui fait vivre.



[image: ] L’annonce de la naissance de Samson

Cela fait longtemps maintenant que Moïse est mort et que le peuple d’Israël est entré dans la terre « promise ».

[image: ]


[image: ] Vous pouvez introduire votre récit en proposant une courte explication sur les noms et les lieux concernés afin que ceux qui vous écoutent aient une représentation géographique cohérente.



Cette terre est occupée par d’autres peuples et, dans cette histoire, ce sont les Philistins qui sont venus envahir toute la région par la mer Méditerranée. Ils dominent le peuple d’Israël.


[image: ] Il est du clan de Corea qui appartient à la tribu de Dane et son prénom est Manoa.



Il y avait un homme du pays de Dane, tout à fait au Nord d’Israël, qui s’appelait Manoa.

Sa femme n’avait pas d’enfant. Un jour, elle voit venir vers elle un homme de Dieu.

Elle reconnaît tout de suite cet homme comme étant porteur de la parole de Dieu : dans les Écritures, il est écrit « l’ange du Seigneur » ! [image: ]


[image: ] Un messager de Dieu. Dieu apparaît dans nos vies parfois de façon douce avec des signes troublants, attirants, faisant pressentir la vie et la paix (→ L’Annonciation, premier dossier, p. 54).

Quand il s’agit de l’ange du Seigneur, c’est plus redoutable, c’est comme si la toute-puissance de Dieu entrait d’un seul coup dans nos vies.

C’est éblouissant, cela vous met à terre, cela fait peur. Souvenons-nous de Paul de Tarse lors de sa conversion ! Mais dans les deux cas, la venue d’un messager de Dieu ouvre un avenir.



[image: ]

[image: ] Vous ne le connaissez pas, celui-là ?

Vous allez le découvrir dans cette histoire.

[image: ] Que va-t-il lui dire ?

Il lui dit : « Tu n’as pas d’enfant, n’est-ce pas ? Eh bien, tu vas en avoir un ! Mais fais bien attention à tout ce que tu bois et ce que tu manges, pas d’alcool, que de la nourriture choisie. »

[image: ] Pourquoi ?

Parce qu’il faut que cette future maman, pendant tout le temps où elle attend cet enfant, se prépare.

L’ange du Seigneur ajoute : « Ton fils va sauver Israël des Philistins.

Dès maintenant, tu partages ta vie avec un futur sauveur. Il appartient à Dieu alors, tu n’y touches pas, tu ne lui coupes pas les cheveux. »

La femme a très bien entendu. Elle rentre chez elle et raconte tout à son mari.

[image: ] Et son mari, qu’en pense-t-il ?

Il s’adresse en prière au Seigneur Dieu :

« Je t’en prie, Seigneur ! Que l’homme de Dieu que tu as déjà envoyé vienne encore une fois vers nous et qu’il nous apprenne ce que nous aurons à faire pour l’enfant lorsqu’il sera né. »


[image: ] Dans ce récit, le rôle spécifique de la femme et de l’homme est bien souligné. Pas tellement d’un point de vue génétique, mais plutôt dans le rôle spécifique de chacun pour faire que les enfants deviennent vraiment des fils et des filles de Dieu. Ces parents ont, en tout cas, le souci de faire de l’enfant un homme selon le cœur de Dieu.



[image: ] Dieu l’entend-il ?

Oui !

L’homme de Dieu revient voir la femme qui, tout de suite, va chercher son mari.

Manoa s’adresse à l’ange :

« Es-tu bien celui qui a parlé à cette femme ? »

« Oui ! » dit l’ange.

« Dis-nous ce que nous devrons faire quand l’enfant sera né. »

L’ange du Seigneur lui redit ce que sa femme avait entendu mais n’ajoute rien de plus concernant l’éducation à donner à l’enfant après sa naissance.

Mais Manoa ne veut pas en rester là !

Il veut sceller une alliance avec lui, comme nous le ferions avec quelqu’un que nous inviterions à dîner pour souder une amitié avec lui.

Manoa l’invite donc à manger un chevreau, mais l’ange ne le souhaite pas.

Il lui dit que si Manoa veut offrir quelque chose, faire une offrande, un cadeau, ce n’est pas à lui, mais c’est à Dieu qu’il doit l’offrir.


[image: ] Cela rappelle le passage raconté dans Aux chênes de Mambré (→ Premier dossier, p. 31), où Abraham offre la nourriture de la terre aux personnages célestes.



Manoa accepte. Il allume un feu et pose dessus un chevreau pour que l’odeur de la viande rôtie monte jusqu’à Dieu.

[image: ] Et tandis que la fumée monte vers le ciel, savez-vous ce qu’ils voient ?


[image: ] Un holocauste consiste à brûler entièrement un animal que l’on offre à Dieu. Il faut faire entendre à l’auditoire que Manoa veut un partage entre l’Homme de Dieu, lui et sa femme, comme s’ils étaient entre amis.

Mais ce n’est pas pour cela que cet ange est venu.

Il est là pour faire comprendre au couple que le fils qui vient chez eux va bouleverser leur maison et toute la vie de la tribu… Leur enfant les sauvera des Philistins dans la violence et au prix de sa vie. Ainsi, Dieu a envoyé son messager dans leur vie : elle en sera bouleversée.

[image: ]



L’ange de Dieu, qu’ils appellent l’homme de Dieu, apparaît dans les flammes et monte au ciel avec elles !

[image: ] Qu’est-ce que cela peut bien vouloir dire ?

Cela signifie que la parole de Dieu est comme un feu, comme un éclair qui vient du ciel et qui y repart.

[image: ]


[image: ] La force de Samson se trouvait dans ses cheveux non coupés depuis sa naissance.

Lorsqu’il est fait prisonnier des Philistins, ils les lui coupent. Mais, à la fin de sa vie, dans le fond de sa prison, ses cheveux vont repousser. Samson, enchaîné et aveugle, est alors amené au milieu du peuple philistin, dans leur Temple, pour qu’ils puissent se moquer de lui.

Mais sa foi est grande et sa force est revenue. Il se lève, saisit les colonnes du Temple qui s’écroule sur lui et sur toute l’assemblée. Avec eux, disparaît l’idolâtrie dans le pays.

Voilà pourquoi, à la suite d’une vie tumultueuse, il fait partie des Juges et des Sages en Israël. Il a donné sa vie pour le Dieu d’Israël.



On ne peut pas retenir la Parole envoyée par Dieu, mais on ne peut pas, non plus, oublier son passage.

Manoa a compris et il a peur. Après une telle expérience, vont-ils encore pouvoir vivre tranquilles ? Il a peur de mourir, parce qu’il a vu l’ange du Seigneur, mais sa femme lui dit :

« Si Dieu s’est donné la peine de venir jusqu’à nous et de nous parler, c’est tout de même bien pour nous faire vivre ! »

En tout cas, un fils va naître. Il s’appellera Samson. Il sera un homme très fort, qui n’aura peur de rien, ni de personne ; et il mourra pour sauver son peuple.

Luc 1,5-23 ; 1,59-66

5 Il y avait, au temps d’Hérode le Grand, roi de Judée, un prêtre nommé Zacharie, du groupe d’Abia. Sa femme aussi était descendante d’Aaron ; elle s’appelait Élisabeth.

6 Tous les deux vivaient comme des justes devant Dieu : ils suivaient tous les commandements et les préceptes du Seigneur d’une manière irréprochable.

7 Ils n’avaient pas d’enfant, car Élisabeth était stérile, et tous deux étaient âgés.

8 Or, tandis que Zacharie, au jour fixé pour les prêtres de son groupe, assurait le service du culte devant Dieu,

9 il fut désigné par le sort, suivant l’usage liturgique, pour aller offrir l’encens dans le sanctuaire du Seigneur.

10 Toute l’assemblée du peuple se tenait dehors en prière à l’heure de l’offrande de l’encens.

11 L’ange du Seigneur lui apparut debout à droite de l’autel de l’encens.

12 En le voyant, Zacharie fut bouleversé et saisi de crainte.

13 L’ange lui dit : « Sois sans crainte, Zacharie, car ta supplication a été entendue : ta femme Élisabeth te donnera un fils, et tu le nommeras Jean.

14 Tu seras dans la joie et l’allégresse, beaucoup d’hommes se réjouiront de sa naissance,

15 car il sera grand devant le Seigneur. Il ne boira pas de vin ni de boissons fermentées, et il sera rempli de l’Esprit Saint dès avant sa naissance ;

16 il fera revenir de nombreux fils d’Israël au Seigneur leur Dieu,

17 il marchera devant le Seigneur, avec l’esprit et la puissance du prophète Élie, pour faire revenir le cœur des pères vers leurs enfants, convertir les rebelles à la sagesse des hommes droits, et préparer au Seigneur un peuple capable de l’accueillir. »

18 Mais Zacharie dit à l’ange : « Comment vais-je savoir que cela arrivera ? Moi, je suis un vieil homme, et ma femme aussi est âgée. »

19 L’ange lui répondit : « Je suis Gabriel ; je me tiens en présence de Dieu, et j’ai été envoyé pour te parler et pour t’annoncer cette bonne nouvelle.

20 Mais voici que tu devras garder le silence, et tu ne pourras plus parler jusqu’au jour où cela se réalisera, parce que tu n’as pas cru à mes paroles : elles s’accompliront lorsque leur temps viendra. »

[image: ]

21 Le peuple attendait Zacharie et s’étonnait de voir qu’il restait si longtemps dans le sanctuaire.

22 Quand il sortit, il ne pouvait pas leur parler, et ils comprirent qu’il avait eu une vision dans le sanctuaire. Il leur faisait des signes, car il demeurait muet.

23 Lorsqu’il eut achevé son temps de service au Temple, il repartit chez lui.

(…)

59 Le huitième jour, ils vinrent pour la circoncision de l’enfant. Ils voulaient le nommer Zacharie comme son père.

60 Mais sa mère déclara : « Non, il s’appellera Jean. »

61 On lui répondit : « Personne dans ta famille ne porte ce nom-là ! »

62 On demandait par signes au père comment il voulait l’appeler.

63 Il se fit donner une tablette sur laquelle il écrivit : « Son nom est Jean. » Et tout le monde en fut étonné.

64 À l’instant même, sa bouche s’ouvrit, sa langue se délia : il parlait et il bénissait Dieu.

65 La crainte saisit alors les gens du voisinage, et dans toute la montagne de Judée on racontait tous ces événements.

66 Tous ceux qui les apprenaient en étaient frappés et disaient : « Que sera donc cet enfant ? » En effet, la main du Seigneur était avec lui.

[image: ] L’annonce de la naissance de Jean Baptiste

[image: ]Aujourd’hui, nous allons raconter la première histoire du livre de saint Luc.

Avant la naissance de Jésus, le roi Hérode régne sur le pays d’Israël et sa capitale, Jérusalem.

Le lieu le plus important de Jérusalem, c’est le Temple, l’endroit où l’on vient prier Dieu.

À l’intérieur, dans la salle du milieu, il y a un autel, une grande table de pierre sur laquelle les hommes offrent à Dieu chaque soir…

[image: ] Savez-vous ce qu’ils offrent ?

Ils offrent l’encens. C’est un parfum qui brûle et qui monte vers le ciel en même temps que les prières qu’ils disent.

Ce sont les prêtres qui font brûler l’encens.

Ils sont nombreux et ils ont tous une famille. Chaque jour, ils tirent au sort celui qui doit entrer et offrir l’encens.


[image: ] Cet autel n’est pas à confondre avec celui qui est à l’extérieur du Temple, très grand, sur lequel on offre le sang des bêtes et on brûle les holocaustes.

[image: ]



Ce jour-là, le sort a désigné Zacharie, un homme âgé. Lui et sa femme, Élisabeth, n’ont pas d’enfant.

C’est triste pour un homme et une femme de ne pas avoir d’enfant !

[image: ] Pensez-vous que Zacharie et Élisabeth n’en ont pas

[image: ] parce que Dieu ne les aime pas ?

Non, Dieu aime chacun de nous. Il nous faut parfois beaucoup de temps pour le découvrir.


[image: ] Soyez très attentif à ce qui peut se passer dans la tête des adultes et des enfants. Attention à ne pas transmettre une représentation redoutable d’un Dieu « justicier et non miséricordieux » qui, si vous êtes parfait, vous exauce, et à l’inverse si vous lui déplaisez, vous ignore.



En tout cas, personne n’a rien à reprocher à Élisabeth et Zacharie.

Or, ce soir-là, tous les gens prient devant le Temple en attendant que Zacharie en ressorte.

Il est à l’intérieur du Temple et il voit à la droite de l’autel l’ange du Seigneur. Zacharie en est tout bouleversé.

Mais l’ange du Seigneur lui dit :


[image: ] Si le terme de « supplication » vous semble difficile, n’hésitez pas à employer le mot « prière ».



[image: ] « Sois sans crainte, Zacharie, car ta supplication a été entendue : ta femme Élisabeth te donnera un fils, et tu le nommeras Jean. »

Jean veut dire : « Dieu est favorable. »

« Il sera grand devant le Seigneur Dieu.

Dès le ventre de sa mère, l’Esprit Saint le remplira, alors il marchera devant Dieu pour préparer ses chemins et il travaillera pour qu’on se parle entre père et fils, entre générations. »

Il lui a dit tout cela !

[image: ] Et Zacharie ? Est-il content ?

Il ne croit pas vraiment à la parole de l’ange, il dit : « Il me faut un signe. »

« Je suis Gabriel, j’ai été envoyé par Dieu pour t’annoncer cette bonne nouvelle, eh bien, puisque tu ne veux pas me croire, tu seras muet jusqu’à la naissance de l’enfant. »

[image: ] Voilà un drôle de signe, n’est-ce pas ?

Dehors les gens s’impatientent et se disent : « Mais qu’est-ce qui se passe ? » Quand Zacharie sort du Temple, il est muet, il ne peut plus communiquer qu’avec les mains.


[image: ]

[image: ] Zacharie veut un signe. Il veut voir quelque chose plutôt qu’entendre : il résiste à la Parole. En conséquence, il devient incapable de parler et tout le monde va s’en rendre compte !



Il rentre chez lui retrouver sa femme et, quelques mois plus tard, Élisabeth découvre qu’elle attend un enfant.

Elle dit dans le secret de son cœur : « C’est merveilleux, ce que le Seigneur a fait pour moi ! »

Neuf mois plus tard, elle met au monde un petit garçon.

Sa famille et ses amis veulent l’appeler Zacharie, comme son père, car c’est l’habitude, la tradition d’appeler l’enfant comme son père.

[image: ]

« Non. » dit Élisabeth, « Il s’appellera Jean. »

Mais les gens disent :

« Mais ce nom ne se donne pas dans ta famille ! »

Tout le monde se tourne vers Zacharie, le père, pour qu’il impose sa volonté.

Il ne peut toujours pas parler. Alors, il se fait donner de quoi écrire, et il écrit : « Jean est son nom. »

[image: ] Que se passe-t-il alors ?

Zacharie retrouve la parole ! Il remercie Dieu.

Voilà la première action de Jean, il a redonné la parole à son père. On l’appellera plus tard le Baptiste.

L’ange a donc dit vrai !

Et Jean commence tout de suite à remettre les choses en place : il va rappeler la loi même si cela lui apportera des ennuis.

Luc 1,26-38

 26 Le sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth,

27 à une jeune fille, une vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé Joseph ; et le nom de la jeune fille était Marie.

28 L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. »

29 À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette salutation.

30 L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu.

31 Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus.

32 Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ;

33 il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. »

34 Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire, puisque je suis vierge ? »

35 L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, et il sera appelé Fils de Dieu.

36 Et voici qu’Élisabeth, ta cousine, a conçu, elle aussi, un fils dans sa vieillesse et elle en est à son sixième mois, alors qu’on l’appelait : ‘la femme stérile’.

37 Car rien n’est impossible à Dieu. »

38 Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout se passe pour moi selon ta parole. »

Alors l’ange la quitta.

[image: ]

[image: ] L’Annonciation

Je vais vous parler d’un ange.

[image: ] Avez-vous déjà entendu parler des anges ?

Celui d’aujourd’hui s’appelle Gabriel.

Il est envoyé par Dieu à une jeune femme dans ce pays que l’on appelle Israël.

Ce n’est pas la première fois qu’il vient. Quelque temps avant, l’Ange du Seigneur est allé rendre visite au temple de Jérusalem à Zacharie, pour lui annoncer qu’il allait avoir un fils avec sa femme Élisabeth.

L’ange Gabriel vient trouver une jeune fille chez elle, à Nazareth, un petit village de Galilée, loin de la capitale Jérusalem.

Cette jeune fille est fiancée.

Son mariage va avoir lieu dans quelque temps, avec un certain Joseph. C’est un modeste charpentier, mais il est tout de même descendant du roi David ! Il a comme arrière, arrière… grand-père, le roi David !

[image: ]Connaissez-vous le nom de cette jeune fille ?

Marie.

L’ange Gabriel entre.

[image: ] Savez-vous à quoi ressemble un ange ?

Les hommes l’ont souvent dessiné joufflu avec des ailes !

[image: ] En avez-vous déjà vraiment vu un pour savoir comment ils sont ?

Est-ce que Marie voit l’ange Gabriel qui est entré chez elle ?

Moi, je ne sais pas, mais je crois qu’il entre en elle, dans son cœur, dans sa pensée.


[image: ] Les anges. Dans la Bible, les anciens ont beaucoup parlé des anges. Quand un ange arrive, c’est pour signaler que Dieu va passer. Il faut donc être prêt. Il a pour mission de prévenir (→ L’annonce de la naissance de Samson, premier dossier, p. 44).

[image: ]



[image: ]

[image: ] Que lui dit-il ? Dit-il : « Bonjour, Marie. », comme nous le ferions ?

Non ! Il lui dit :

« Sois heureuse, Marie, tu as été remarquée par Dieu. »

Dans sa langue, cela signifie : « Tu as trouvé grâce. Il s’occupe de toi. Il met son amour en toi ! »

Elle est bouleversée ! Elle ne comprend pas bien ce que l’ange Gabriel veut dire, car jamais personne ne lui a parlé comme cela !

Mais elle ne dit rien, elle écoute. Elle écoute du mieux qu’elle peut.

Elle entend quelque chose comme :

« Ne t’inquiète pas, Marie, tu es aimée, toute la bonté de Dieu est avec toi, toute la force et toute la vie de Dieu sont là, tout contre toi. Tu as la chance d’avoir la faveur de Dieu.

Tu vas avoir un fils. Tu l’appelleras Jésus. Il sera très important, car il sera le fils de Dieu. »

L’ange Gabriel lui dit que son fils sera le « Fils du Très-Haut ».

[image: ] Est-ce que vous comprenez bien cela ?[image: ]

Tout ce que dit Gabriel a été écrit dans la Bible longtemps avant que Jésus naisse. Gabriel dit aussi à Marie que Jésus aura une importance tellement grande qu’on parlera toujours de lui !

Vous voyez, c’était il y a deux mille ans et regardez combien nous sommes à l’étroit aujourd’hui ici dans cette église, pour fêter l’anniversaire de cette nouvelle, de cette naissance !

Marie devrait être étonnée, éblouie, fière…

Elle dit simplement :

« Mais moi, je suis incapable d’avoir un enfant alors que je suis seule dans ma maison.

Moi, toute seule, jeune fille que je suis, comment vais-je donner la vie à un pareil homme ? »

C’est Dieu qui va faire commencer, en Marie, la vie de cet enfant.

Dieu va le faire, non pas dans la lumière, mais il va prendre Marie sous son ombre, en secret. Elle ne le verra pas, personne ne le verra, elle ne le sentira pas, personne ne le saura.

C’est comme le commencement du monde dans la Genèse. Personne ne l’a vu !


[image: ] [image: ] Ne vous lancez pas dans des explications, laissez résonner l’expression « Fils du Très-Haut ».




[image: ] [image: ] Citation des Écritures.

Vous pouvez éventuellement montrer du doigt l’endroit où se trouve la Genèse.



Et pour être sûr que Marie a bien compris que Dieu peut faire des choses impossibles pour l’homme, que Dieu peut faire jaillir la vie là où il n’y en a pas, Gabriel ajoute :

« Élisabeth, ta vieille cousine, et son vieux mari, Zacharie, qui n’ont jamais pu avoir d’enfant, vont eux aussi en avoir un. »

Dieu a déjà fait commencer sa vie, la vie de Jean le Baptiste, dans le corps d’Élisabeth, il y a six mois.

Voyez-vous, rien n’arrête Dieu quand il veut quelque chose.

Il transforme les corps, il donne la vie là où il veut.

Marie ne s’étonne pas, elle reste simple. Elle ne saute pas de joie, elle n’a pas peur, elle ne doute pas. Elle accepte.

Elle garde en elle toutes ces paroles pour qu’elles se réalisent, puisque Dieu s’occupe d’elle, puisque Dieu est bon pour elle.

Elle a confiance. Confiance dans l’avenir.

Elle dit : « Oui ! » Sans chercher à discuter !

Et l’ange la quitte.

[image: ]

Matthieu 1,18-25

18 Voici quelle fut l’origine de Jésus Christ.

Marie, la mère de Jésus, avait été accordée en mariage à Joseph ; or, avant qu’ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l’action de l’Esprit Saint.

19 Joseph, son époux, qui était un homme juste, ne voulait pas la dénoncer publiquement ; il décida de la répudier en secret.

20 Il avait formé ce projet, lorsque l’ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse : l’enfant qui est engendré en elle vient de l’Esprit Saint ;

21 elle mettra au monde un fils, auquel tu donneras le nom de Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. »

22 Tout cela arriva pour que s’accomplît la parole du Seigneur prononcée par le prophète :

23 Voici que la Vierge concevra et elle mettra au monde un fils, auquel on donnera le nom d’Emmanuel, qui se traduit : « Dieu-avec-nous ».

24 Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse,

25 mais il n’eut pas de rapports avec elle ; elle enfanta un fils, auquel il donna le nom de Jésus.

[image: ]

[image: ] L’annonce à Joseph

[image: ] Savez-vous comment commence le Nouveau Testament ?

Par l’arbre généalogique de Jésus.

[image: ] Qui est l’ancêtre de Jésus ?

C’est Abraham.

[image: ] Qui a été un père pour Jésus ?

C’est Joseph !

[image: ] Connaissez-vous Joseph ? Que savez-vous de lui ?

Ce que vous ne savez peut-être pas, c’est comment Joseph a donné le nom de Jésus au fils de Marie.

Eh bien, il habitait Nazareth et il allait bientôt prendre chez lui Marie pour qu’elle devienne sa femme.

Or, voilà qu’il découvre que Marie attend un enfant et il sait très bien que ce n’est pas lui, le père.

[image: ] Qu’est-ce qu’il va faire ?

Eh bien, dans son pays et à cette époque, quand une femme attendait un enfant et qu’elle n’était pas encore mariée, il fallait la faire disparaître, en la lapidant ! C’était la Loi !

Elle mourait ainsi sous les pierres.

L’Évangile nous dit que Joseph était juste.

Cela veut dire qu’il essayait en toutes choses de faire ce que Dieu aimait, comme Il le voulait.

[image: ] Dieu aime-t-il que les hommes mettent à mort ceux qui ne se conduisent pas comme il faut ? [image: ]

Joseph a une idée. C’est de se séparer de Marie, discrètement, sans que personne ne le sache.

[image: ]


[image: ] À vous de jouer !

Un petit dialogue est toujours possible.

[image: ]



Mais Joseph ne veut pas la mort de Marie : il n’en dort plus !

Une nuit, pendant son sommeil, voici que lui apparaît, dans un songe (un rêve ?)…

[image: ] Savez-vous qui ?

[image: ]

L’ange du Seigneur !

Et voilà ce qu’il entend :

« Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ta femme : car ce qui vit en elle vient de l’Esprit Saint »

Ce qui est arrivé à Marie, c’est comme le premier matin du monde, où Dieu a fait surgir la vie à partir de pas grand-chose !

C’est toute la force de Dieu qui est venue là, dans le ventre de Marie pour prendre la forme d’un enfant.

Et l’ange a ajouté : « C’est un fils qui va naître et tu l’appelleras du nom de Jésus. », ce qui veut dire, Sauveur.

[image: ] Sauveur de qui ?

Jésus va être le Sauveur des hommes, de leur dignité de fils et de filles de Dieu, perdue et abandonnée au fond des cœurs et aux quatre coins du monde.


[image: ] Ce qui est important, c’est de montrer que Joseph est dans un conflit entre son respect de la loi de Moïse et son désir que Marie vive.




[image: ]

[image: ] L’annonce de la naissance de Samson, premier dossier, p. 44.




[image: ] [image: ] Faire bien attention de ne pas présenter ces conceptions (celle d’Isaac, de Jean Baptiste…) comme les nôtres. Même sans le comprendre, il est nécessaire de faire entendre que, lors de cette conception, c’est Dieu qui est là, vivant, caché au creux d’un corps de chair. Comme le dit l’Écriture : « Et le verbe s’est fait chair. »




[image: ] Le Christ sera le Sauveur de tout ce qui est bon, perdu dans cette méchanceté présente au cœur du monde et des hommes. Jésus vient chercher, telle une pépite d’or, notre dignité enfouie de fils et de filles de Dieu.

Il faut trouver des mots simples pour signifier qu’il vient ôter le péché du monde et non pour se faire remarquer comme le ferait un héros de livre ou de film.

Jésus a été envoyé par Dieu pour nous faire découvrir la vraie vie et nous y entraîner à sa suite.



[image: ] Est-ce vraiment étonnant, ce qu’annonce l’ange du Seigneur ?

Oui, c’est vraiment incroyable ! Et pourtant, cela fait très longtemps que, dans la Bible, le prophète Isaïe a déjà parlé d’une jeune femme qui mettrait au monde un enfant, Emmanuel, c’est-à-dire « Dieu avec nous » !

[image: ]

Au matin, Joseph se réveille.

[image: ] Qu’est-ce qu’il va faire du songe maintenant ? Il décide d’y croire ou il n’y pense plus ?

Eh bien oui, Joseph y croit, et l’Évangile nous dit qu’il va prendre Marie chez lui et veiller sur elle, jusqu’à ce qu’elle mette au monde son petit garçon.

[image: ] Et comment l’appellera-t-il, ce petit garçon ?

Jésus…

Heureusement qu’il a eu la foi, Joseph… Sinon, comment Jésus aurait-il pu naître et habiter parmi nous ?

Exode 2,1-22

[image: ]

 21 Un homme de la tribu de Lévi avait épousé une femme de la même tribu.

2 Elle conçut, et elle donna naissance à un fils. Voyant qu’il était beau, elle le cacha durant trois mois.

3 Lorsqu’il lui fut impossible de le tenir caché plus longtemps, elle prit une corbeille de jonc, qu’elle enduisit de bitume et de résine. Elle y plaça le bébé, et déposa la corbeille au bord du Nil, au milieu des roseaux.

4 La sœur de l’enfant se tenait à distance pour voir ce qui allait arriver.

5 La fille de Pharaon descendit au fleuve pour s’y baigner, tandis que ses suivantes se promenaient sur la rive. Elle aperçut la corbeille parmi les roseaux et envoya sa servante pour la prendre.

6 Elle l’ouvrit et elle vit le bébé. C’était un petit garçon, il pleurait. Elle en eut pitié et dit : « C’est un petit Hébreu. »

7 La sœur de l’enfant dit alors à la fille de Pharaon : « Veux-tu que j’aille te chercher, parmi les femmes des Hébreux, une nourrice pour allaiter le bébé ? »

8 La fille de Pharaon lui répondit : « Va. » La jeune fille alla donc chercher la mère de l’enfant.

9 La fille de Pharaon dit à celle-ci : « Emmène ce bébé et nourris-le. C’est moi qui te donnerai ton salaire. » Alors la femme emporta l’enfant et le nourrit.

10 Lorsqu’il eut grandi, elle le ramena à la fille de Pharaon qui le traita comme son propre fils ; elle lui donna le nom de Moïse, en disant : « Je l’ai tiré des eaux. »

11 Arrivé à l’âge d’homme, Moïse se rendit auprès de ses compatriotes et fut témoin de l’oppression qu’ils subissaient. Il vit un Égyptien qui frappait un Hébreu.

12 Regardant autour de lui et ne voyant personne, il tua l’Égyptien et l’enfouit dans le sable.

13 Revenu le lendemain, il vit deux Hébreux qui se battaient et il dit à l’agresseur : « Pourquoi frappes-tu ton compagnon ? »

14 L’homme lui répliqua : « Qui t’a institué chef et juge sur nous ? Veux-tu me tuer comme tu as tué l’Égyptien ? » Moïse eut peur et se dit : « Pas de doute, la chose est connue. »

Bible de Jérusalem


15 Pharaon entendit parler de cette affaire et chercha à tuer Moïse. Moïse s’enfuit loin de Pharaon ; il se rendit au pays de Madiân et s’assit auprès d’un puits.

16 Or un prêtre de Madiân avait sept filles. Elles vinrent puiser et remplir les auges pour abreuver le petit bétail de leur père.

17 Des bergers survinrent et les chassèrent. Moïse se leva, vint à leur secours et abreuva le petit bétail.

18 Elles revinrent auprès de Réuel, leur père, qui leur dit : « Pourquoi revenez-vous si tôt aujourd’hui ? »

19 Elles lui dirent : « Un Égyptien nous a tirées des mains des bergers ; il a même puisé pour nous et abreuvé le petit bétail. »

20 « Et où est-il ? » demanda-t-il à ses filles. « Pourquoi donc avez-vous abandonné cet homme ? Invitez-le à manger. »

21 Moïse consentit à s’établir auprès de cet homme qui lui donna sa fille, Çippora.

22 Elle mit au monde un fils qu’il nomma Gershom car, dit-il, « Je suis un immigré en terre étrangère. »



[image: ]

[image: ] La naissance de Moïse

Nous venons d’ouvrir la Bible au deuxième livre, celui de l’Exode.

Nous avons quitté Abraham et la terre de Canaan.

Toute la famille d’Abraham est en Égypte, où règnent les Pharaons.

La famille d’Abraham était venue s’installer en Égypte pour y trouver de la nourriture. Elle est devenue tellement nombreuse que les Égyptiens ont eu peur du grand nombre d’Hébreux.

Alors ils vont faire souffrir ce peuple et faire en sorte que leurs enfants soient de moins en moins nombreux.

[image: ] Que cherchent les Égyptiens ? Couper la relation des Hébreux avec Dieu ?

Ou éviter qu’ils ne deviennent trop puissants ? [image: ][image: ]

Pharaon est allé jusqu’à ordonner que l’on tue tous les petits garçons, dès leur naissance. Pour les filles, on peut toujours en faire des esclaves.

Un jour, une femme du peuple Hébreu, de la tribu de Lévi, met au monde un superbe petit garçon.

Elle le cache pour que personne ne le voit ni ne l’entende et, pendant trois mois, le nourrit en secret.

[image: ] Peut-on longtemps cacher un enfant ?

Non, ce n’est pas possible de le cacher longtemps, un bébé pleure et fait trop de bruit. Elle cherche donc une solution pour éviter qu’il ne soit tué.

[image: ] Comment va-t-elle faire ?

Elle se procure un panier avec un couvercle. Elle l’enduit bien d’un produit qui le rend imperméable (du bitume) et y installe son bébé à l’intérieur.

Puis, cette maman va déposer le panier avec le bébé sur le fleuve Nil, près des roseaux. Et là, elle l’abandonne !


[image: ]

[image: ] Question de terminologie.

Lorsqu’on parle du peuple opprimé et libéré, on l’appelle le peuple des Hébreux. Quand ce peuple sera installé sur sa terre avec ses institutions (Ses temples, ses villes…), on parlera d’Israël.

En tant que peuple pérégrinant à travers les nations, on dit les Juifs.




[image: ] Des esclaves.

Cela a consisté d’abord à faire des Hébreux, des esclaves. Pour les femmes, cela revient à devenir des prostituées, des servantes, des musiciennes (→ Samuel 1,8-10)…

C’est, en général, ce qui menace toutes les filles tombées dans un régime oppresseur.

Les Égyptiens vont surtout s’employer à tuer les petits garçons hébreux (les filles ne transmettent pas le nom de famille). Tuer celui qui transmet, c’est couper la relation personnelle de l’homme avec un Dieu qui vous appelle par votre nom.




[image: ] Les femmes. Toute cette Égypte, racontée au féminin, est d’une certaine façon, porteuse de vie.

Si vous lisez le début de ce récit dans la Bible, vous apprenez que les femmes égyptiennes accoucheuses ont refusé de faire mourir les petits garçons hébreux à leur naissance. Ceci sous-entend que ce n’est pas la population égyptienne qui sombrera dans la mer rouge mais sa dimension guerrière pharaonique.

[image: ]



La grande sœur de ce bébé va se poster à une certaine distance. Elle a les yeux fixés sur la corbeille.

[image: ] Qu’est ce qu’elle attend ?

Elle attend de voir ce que va devenir le bébé, et surtout, qui va le récupérer.

Or, comme tous les jours, la fille de Pharaon descend au fleuve, se baigner avec ses servantes.

Elle aperçoit quelque chose dans les roseaux : c’est la corbeille. Elle l’envoie chercher et elle trouve dedans le bébé qui pleure. « Oh, dit-elle, c’est un petit des Hébreux ! »

Son cœur est bouleversé et elle décide de garder l’enfant pour le laisser vivre. Mais pour vivre, un bébé a besoin de lait.

La grande sœur du bébé s’approche tout doucement.

Elle dit à la fille de Pharaon : « Si tu veux, moi, je peux te trouver une nourrice pour le petit garçon. »

[image: ] À votre avis, qui va-t-elle aller chercher ?

La maman du bébé !

La fille de Pharaon dit à la maman : « Tu vas nourrir cet enfant jusqu’à ce qu’il soit grand et je vais te payer pour cela. »

Quand le bébé est assez grand, la maman-nourrice le ramène à la fille de Pharaon. À partir de ce moment-là, le garçon est élevé par la fille de Pharaon comme s’il était son fils. Elle va lui donner un nom : elle l’appelle Moïse.

[image: ] Savez-vous ce que signifie Moïse ?

Moïse, en hébreu, veut dire : le garçon « sauvé des eaux » !

Moïse va apprendre à écrire en égyptien, à penser comme les Égyptiens. Il devient Égyptien !

Mais il n’oublie jamais qu’il a été trouvé dans l’eau du Nil.


[image: ] Pour l’instant, ne vous préoccupez pas de ce symbole.

Il sera expliqué dans le deuxième dossier, p. 95. Vous y reviendrez à ce moment-là.



[image: ]

S’initier au récit biblique

Plus tard, devenu grand, il va voir du côté des Hébreux qui travaillent et qui fabriquent des briques.

[image: ] Que cherche Moïse ?

Peut-être cherche-t-il des frères ?

Or, les Hébreux sont surveillés par des soldats égyptiens qui veillent à ce qu’ils ne s’arrêtent jamais de travailler.

Un jour, Moïse surprend un Égyptien en train de frapper très fort sur un de ses frères hébreux.

Moïse regarde de tous côtés. Il ne voit personne. Alors, il tue le soldat égyptien et cache son corps dans le sable.

Le lendemain, Moïse sort et se promène à nouveau du côté du camp. Comme il voit deux Hébreux en train de se battre, il demande à l’un des deux : « Pourquoi frappes-tu ton frère ? »

L’Hébreu à qui il fait ce reproche se retourne et lui dit : « Te prends-tu pour notre chef ? Est-ce que tu vas me tuer, moi aussi, comme tu as tué l’Égyptien ? »

Pour Moïse qui voulait trouver des frères, ce n’est pas très réussi !

Il se rend compte que l’affaire de son meurtre est connue et que même Pharaon est au courant !

[image: ] Que va-t-il faire, alors ?

Moïse prend la fuite ! Il marche droit devant lui, aussi loin qu’il le peut !

Il arrive au pays de Madian. C’est un pays désertique. Il cherche un puits et finit par en trouver un.

C’est le soir. Il s’assied au bord du puits. À ce moment-là, arrivent d’un côté, avec leurs moutons, les sept filles de Ragouel, prêtre de Madian.

De l’autre côté, arrivent des bergers, avec leurs moutons.

Les bergers empêchent les filles du prêtre d’arriver jusqu’au puits pour y faire boire leurs moutons.

[image: ]

[image: ] Que fait Moïse ?

Eh bien, il se lève et vient au secours des filles !

[image: ] Comment ? En tuant les bergers ?

Non. Moïse a changé depuis qu’il a quitté l’Égypte.

Il va lui-même puiser l’eau et donner à boire à tous les moutons des filles de Ragouel.

Il a vite fini et les filles rentrent chez elles toutes contentes.

Leur père est surpris : « Vous arrivez bien tôt aujourd’hui. » « Aujourd’hui » disent-elles, « Il y avait un Égyptien qui était là au bord du puits. Il nous a délivrées de la main des bergers et il a même puisé l’eau à notre place, pour tout le troupeau ! »

« Ah ! » dit Ragouel, « Et lui, où est-il ? Comment ! Vous l’avez laissé là-bas tout seul ? Allez vite le chercher et invitez-le à manger. »

Elles y vont.

[image: ] Est-ce que Moïse accepte ?

Oui, il accepte de venir et même, de s’installer dans la maison de Ragouel. À partir de ce moment-là, il vit avec toute la famille.

Ragouel va lui donner en mariage sa fille, Cippora.

L’année suivante, Cippora donne un fils à Moïse qui l’appelle, écoutez bien, Guershom.

Savez-vous ce que veut dire Guershom ? Cela signifie : « Ici, je suis un étranger (un immigré). »

Ainsi, Moïse donne à son fils, le nom de sa propre histoire ! À partir de maintenant, le fils peut continuer l’histoire de son père.

[image: ]

[image: ] Moïse est-il un père heureux ?

[image: ] Est-ce qu’il ne lui manque pas quelque chose d’important ?

Il n’a jamais entendu parler de son Dieu. Il y a un grand trou dans son cœur.

Mais, cela va bientôt s’arranger…

Vous connaîtrez bientôt la suite de cette histoire.

[image: ]

[image: ]

1 Rois 3,16-28

Bible de Jérusalem


16 Alors deux prostituées vinrent vers le roi et se tinrent devant lui.

17 L’une des femmes dit : « S’il te plaît, Monseigneur ! Moi et cette femme nous habitons la même maison, et j’ai eu un enfant, alors qu’elle était dans la maison.

18 Il est arrivé que, le troisième jour après ma délivrance, cette femme aussi a eu un enfant ; nous étions ensemble, il n’y avait pas d’étranger avec nous, rien que nous deux dans la maison.

19 Or le fils de cette femme est mort une nuit parce qu’elle s’était couchée sur lui.

20 Elle se leva au milieu de la nuit, prit mon fils d’à côté de moi pendant que ta servante dormait ; elle le mit sur son sein et son fils mort elle le mit sur mon sein.

21 Je me levai pour allaiter mon fils, et voici qu’il était mort ! Mais, au matin, je l’examinai, et voici que ce n’était pas mon fils que j’avais enfanté ! »

22 Alors l’autre femme dit : « Ce n’est pas vrai ! Mon fils est celui qui est vivant, et ton fils est celui qui est mort ! » et celle-là reprenait : « Ce n’est pas vrai !

Ton fils est celui qui est mort et mon fils est celui qui est vivant ! »

Elles se disputaient ainsi devant le roi

23 qui prononça : « Celle-ci dit : “Voici mon fils qui est vivant et c’est ton fils qui est mort !” et celle-là dit : “Ce n’est pas vrai ! Ton fils est celui qui est mort et mon fils est celui qui est vivant !” »

24 « Apportez-moi une épée. », ordonna le roi ; et on apporta l’épée devant le roi,

25 qui dit : « Partagez l’enfant vivant en deux et donnez la moitié à l’une et la moitié à l’autre. »

26 Alors la femme dont le fils était vivant s’adressa au roi, car sa pitié s’était enflammée pour son fils, et elle dit : « S’il te plaît, Monseigneur ! Qu’on lui donne l’enfant vivant, qu’on ne le tue pas ! » mais celle-là disait : « Il ne sera ni à moi ni à toi, partagez ! »

27 Alors le roi prit la parole et dit : « Donnez l’enfant vivant à la première, ne le tuez pas. C’est elle la mère. »

28 Tout Israël apprit le jugement qu’avait rendu le roi, et ils révérèrent le roi car ils virent qu’il y avait en lui une sagesse divine pour rendre la justice.



[image: ]

[image: ] Le jugement de Salomon

Cela fait longtemps, maintenant, que le peuple d’Israël est installé sur sa terre.

Celui qui a réussi à donner la paix au pays et à lui donner une capitale, Jérusalem, c’est le roi David. David, devenu très vieux, a désigné avant de mourir, le plus jeune de ses fils, Salomon, pour lui succéder.

Salomon est très inquiet d’avoir été choisi plutôt que ses frères. Il est encore bien jeune. Il a beaucoup prié le Seigneur Dieu, il lui a offert des sacrifices et a invité tous les princes de sa famille à de grands festins.

Maintenant, il est assis sur son trône, dans la grande salle. De loin, le peuple l’observe.

Deux femmes arrivent devant le roi.

Elles n’ont pas de mari, pas de famille ; on ne sait pas d’où elles viennent.

Elles ne s’inclinent pas devant le roi, mais se tiennent debout devant lui.

L’une des deux femmes dit :

« De grâce, mon Seigneur, moi et cette femme, nous habitons la même maison ; et j’ai eu un enfant. Or, trois jours après, cette femme aussi en a eu un. Nous étions ensemble avec personne d’autre dans la maison.

Pendant la nuit, cette femme s’est couchée sur son enfant et il est mort.

Elle s’est levée dans la nuit, elle a pris mon fils à côté de moi pendant que je dormais. Puis, elle a couché mon fils sous son sein et son fils mort, elle l’a couché sur le mien. Tôt le matin, je me suis levée pour faire téter mon fils et voilà qu’il était mort. Je l’ai examiné de près, et ce n’était pas le fils que j’avais mis au monde ! »

« Non ! Mon fils est celui qui est vivant et ton fils est celui qui est mort ! » dit l’autre femme.

« Non ! Ton fils est celui qui est mort et mon fils est celui qui est vivant ! » réplique la première.

Voilà comment elles parlent devant le roi !

[image: ] Que va faire le roi ?

Il n’y a pas de témoin à cette histoire, rien ne lui permet de faire la différence entre ces deux femmes qui racontent la même chose.

[image: ]


[image: ] Les deux prostituées.

Il est possible d’employer le mot de la traduction « prostituée » mais ce n’est pas très utile. L’histoire ne parle pas en effet de prostitution, seulement de la solitude et de l’isolement de ces deux femmes qui sont surtout socialement déclassées.



Le roi ne peut pas reconstituer le passé !

La seule chose qu’il voit, c’est qu’elles se disputent l’enfant vivant, et plus elles parlent plus elles se confondent l’une avec l’autre.

[image: ] Comment intervenir pour établir une différence radicale entre les deux ?

Comment faire pour les départager ?

Alors, le roi dit : « Allez me chercher un glaive ! »

[image: ] Un glaive, vous savez ce que c’est ?

C’est une épée à deux tranchants.

[image: ] Un glaive ? Mais pour quoi faire ?

Voilà ce que le roi dit : « Fendez en deux l’enfant vivant et donnez-en la moitié à l’une et la moitié à l’autre. »

[image: ] Il est cruel ce roi ?

Veut-il vraiment la mort du deuxième bébé ?

Est-ce pour faire ce genre de chose qu’il avait demandé de l’aide à Dieu en priant ? [image: ]

[image: ]

Alors, la femme dont l’enfant est vivant sent tout son corps bouleversé pour lui, et elle dit au roi : « De grâce, mon Seigneur, donne-lui le petit qui est vivant, ne le fais pas mourir ! » Mais l’autre dit : « Il ne sera ni à moi, ni à toi, fendez-le ! »

Depuis que le roi a parlé, elles ne se confondent plus, elles sont différentes !

Il y a celle que la mort du bébé ne dérange pas et celle qui veut que le bébé vive.

[image: ] Qu’est-ce que le roi va faire maintenant ?

Il se met à parler et il dit : « Donnez le petit qui est vivant à la première femme, ne le faites pas mourir. C’est elle qui est sa mère. »

[image: ]

[image: ] Qu’est-ce qu’une vraie mère ?

Est-ce celle qui met au monde ?

Ou plutôt, celle qui fait tout pour que l’enfant qui lui est confié vive ? [image: ]

Pour qu’un enfant grandisse, il arrive même, parfois, que sa mère ait à s’en séparer.

[image: ] Vous connaissez dans les histoires de la Bible, une maman qui a accepté de se séparer de son petit garçon ?

Anne, la maman de Samuel, la maman de Moïse…

Alors, il est fort ce jeune roi Salomon !

Il lui fallait quand même une grande confiance en l’amour de Dieu qui vient bouleverser le cœur du peuple, pour oser provoquer aussi violemment le fond du cœur de ces femmes.

Quand, un jour, vous lirez dans l’Évangile à propos de Jésus : « Et il y a ici plus que Salomon… », vous vous rappellerez cette histoire, et comprendrez que la Parole tranchante de Jésus est encore plus forte et plus créatrice de vie que celle du roi Salomon.

Tout le peuple d’Israël a appris le jugement qu’a rendu le roi. Son premier jugement.

À partir de ce jour, on a beaucoup de respect pour ce roi et même de crainte de lui, parce que l’on se dit qu’une telle intelligence au fond du cœur d’un homme, cela ne peut venir que de Dieu.

[image: ] Alors maintenant, dites-moi à qui ce bébé doit-il de vivre ?

À la parole tranchante du roi Salomon !

[image: ]


[image: ] Même un peu pathétique, ce petit récit est très bien construit et très parlant aux cœurs des enfants et des mamans.

On peut le raconter presque mot à mot.

Cette facilité de l’intrigue ne doit pas masquer la profondeur du sujet qu’est le tiraillement que subit l’enfant entre la proximité de la mort et la jalousie des deux femmes.

Entendons bien que garder un enfant près de soi à tout prix, comme le bien le plus précieux, est terriblement tentant !

Oser, quand on est en situation de responsabilité comme Salomon, dire une parole efficace, cela fait sortir des ambiguïtés.



Luc 2,1-20

21 En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste, ordonnant de recenser toute la terre –

2 ce premier recensement eut lieu lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. –

3 Et chacun allait se faire inscrire dans sa ville d’origine.

4 Joseph, lui aussi, quitta la ville de Nazareth en Galilée, pour monter en Judée, à la ville de David appelée Bethléem, car il était de la maison et de la descendance de David.

5 Il venait se faire inscrire avec Marie, son épouse, qui était enceinte.

6 Or, pendant qu’ils étaient là, arrivèrent les jours où elle devait enfanter.

7 Et elle mit au monde son fils premier-né ; elle l’emmaillota et le coucha dans une mangeoire, car il n’y avait pas de place pour eux dans la salle commune.

8 Dans les environs se trouvaient des bergers qui passaient la nuit dans les champs pour garder leurs troupeaux.

9 L’ange du Seigneur s’approcha, et la gloire du Seigneur les enveloppa de sa lumière. Ils furent saisis d’une grande crainte,

10 mais l’ange leur dit : « Ne craignez pas, car voici que je viens vous annoncer une bonne nouvelle, une grande joie pour tout le peuple :

11 Aujourd’hui vous est né un Sauveur, dans la ville de David. Il est le Messie, le Seigneur.

12 Et voilà le signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire. »

13 Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe céleste innombrable, qui louait Dieu en disant :

14 « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. »

15 Lorsque les anges eurent quitté les bergers pour le ciel, ceux-ci se disaient entre eux : « Allons jusqu’à Bethléem pour voir ce qui est arrivé, et que le Seigneur nous a fait connaître. »

16 Ils se hâtèrent d’y aller, et ils découvrirent Marie et Joseph, avec le nouveau-né couché dans la mangeoire.

17 Après l’avoir vu, ils racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet de cet enfant.

18 Et tout le monde s’étonnait de ce que racontaient les bergers.

19 Marie, cependant, retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur.

20 Les bergers repartirent ; ils glorifiaient et louaient Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu selon ce qui leur avait été annoncé.

[image: ]

[image: ] La naissance de Jésus

C’est bientôt la fête de Noël. À Noël, on fait des cadeaux parce qu’on fête un anniversaire, un anniversaire très important pour toute la terre, celui de la naissance de Jésus.

Jésus, c’est un nom bien connu.

[image: ] Mais comment et pourquoi est-il venu parmi nous sur la terre ?[image: ]

Toutes les réponses sont dans la Bible ! Mais, il faut les trouver et les comprendre !

Il y a très longtemps, à peu près 2 000 ans, le pays d’Israël est occupé par les Romains. L’empereur, César-Auguste, fait recenser toute la terre, dit l’Évangile. Enfin, beaucoup de pays !

Il fait faire ce recensement pour connaître le nombre d’hommes qu’il gouverne et qu’il domine. Alors, tous les gens d’Israël doivent se rendre dans la ville ou le village où a commencé leur famille.

À Nazareth, il y a un couple. Peut-être le connaissez-vous ?

Saint Luc nous le présente : Joseph, le charpentier et Marie, son épouse.

Marie attend un enfant. C’est l’ange Gabriel qui lui en a parlé longuement pour lui expliquer que c’est le Fils de Dieu, celui qu’il donne aux hommes. Il s’appellera Jésus, ce qui veut dire : « Sauveur du monde ».

Voilà donc Marie qui arrive dans la ville des ancêtres de Joseph.

[image: ] Et savez-vous quelle est la ville des ancêtres de Joseph ?

C’est Bethléem, ville d’où vient le roi David.

Quand il était petit, David gardait les moutons. Il était berger. C’est là que le prophète Samuel est allé le chercher pour en faire le roi d’Israël.

Joseph et Marie, comme beaucoup d’autres gens, partent vers la ville de leurs ancêtres. À pied, la route est longue !

Pendant leur voyage, le jour arrive où Marie met au monde son bébé.

Son fils, le premier-né, dit l’Évangile, est emmailloté, c’est-à-dire enveloppé dans un tissu comme on faisait alors pour les bébés. Elle le dépose…

[image: ]


[image: ] Naissance / Force.

Pour nous conteur, il nous faut réaliser qu’en face de toute cette puissante administration Romaine, il ne va y avoir qu’un nouveau-né. Il y a ici une forte opposition entre la force et la naissance.



[image: ] Savez-vous dans quoi ?

…dans une mangeoire !

C’est là que l’on met la paille et la nourriture pour les animaux des bergers.

[image: ] Pourquoi ses parents mettent-ils Jésus,

[image: ] là, dans une mangeoire ?

Parce qu’il n’y a plus de place pour eux dans les auberges qui sont pleines de monde à cause du recensement.

Voilà que Jésus, celui qui s’appelle « Dieu sauve », naît en voyage car il n’y a pas de place pour lui parmi les hommes.

[image: ] N ’est-ce pas incroyable qu’il n’y ait pas de place prévue pour le Fils de Dieu, quand il vient parmi les hommes ?


[image: ] C’est le moment d’entretenir un certain suspense agrémenté de silence et de questions.

[image: ] Alors Dieu a raté sa rencontre avec les hommes ?

[image: ] Qui va bien pouvoir dire aux hommes qui est cet enfant et combien il est important ?

[image: ] D’où va venir le message, l’information, la connaissance ?

[image: ] Dieu a tout bien fait pour donner son amour, toute sa vie, mais les hommes, comment vont-ils le comprendre ?



Dans ce pays, il y avait, en dehors de la ville de Bethléem, des champs avec des troupeaux de moutons et leurs bergers.

Comme David autrefois, les bergers gardaient leurs troupeaux, de jour comme de nuit.


[image: ] « L’Agneau de Dieu ». Si le texte insiste autant sur la mangeoire comme étant la place de Jésus, c’est pour nous suggérer que dès sa naissance, il sera nourriture pour nous.

[image: ]




[image: ] Les animaux de la crèche. Vous remarquerez que l’Écriture ne parle ni de mouton ni de bœuf.

C’est saint François d’Assise, dit-on, qui a composé la première crèche en y ajoutant différents animaux.

Ce sont des figures qui ont été placées là, près de la mangeoire, pour nous permettre de méditer sur la personne de Jésus. En voyant l’âne, on peut penser au jour des Rameaux, où Jésus est monté vers Jérusalem sur un âne. En plaçant l’âne juste à côté de Jésus nouveau-né, cela nous fait réaliser que toute sa vie sera sous le signe de l’humilité. Le bœuf, quant à lui, rappelle l’offrande totale de lui-même qui monte jusqu’à Dieu (→ Holocauste, p. 47).

[image: ]




[image: ] Au service de la vie. Il est bon que le conteur prenne conscience que les bergers sont aussi des pasteurs, ceux qui se soucient de la vie qui leur est confiée. Ce qui est plus important que de trop s’attendrir sur la simplicité et la pauvreté, voire l’exclusion, des bergers. C’est sur leur service que le texte insiste et non pas sur leur condition matérielle.



[image: ] Pourquoi les bergers montent-ils la garde ?

Les bergers montent la garde car ils savent que la vie de leurs bêtes est précieuse. Alors ils veillent, ils sont attentifs aussi bien aux dangers de la terre, qu’aux risques d’intempéries venant du ciel !

Et voilà que cette nuit-là, un ange du Seigneur se présente à eux. En même temps, ils sont enveloppés d’une lumière qui les bouleverse et les effraie.

Mais l’ange dit :

« Soyez sans crainte, je viens vous annoncer une bonne nouvelle, une grande nouvelle ! Elle sera la joie de tout le peuple d’Israël !

Voici, il vous est né aujourd’hui, dans la ville de David, un sauveur qui est le Christ Seigneur.

Comment allez-vous le reconnaître ? Voilà le signe : vous trouverez un nouveau-né emmailloté, couché dans une mangeoire. »

Et en même temps que les bergers entendent ces paroles, une myriade d’anges aussi nombreux que toutes les étoiles du ciel, se met à chanter…

[image: ] Que chantent-ils ?

[image: ]

« Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. »

[image: ] Avez-vous déjà entendu ces paroles ? Quand donc ?

En chantant lors de cette naissance, les anges réunissent le ciel et la terre.

Puis, ils disparaissent vers le ciel.

Les bergers sont entre eux et ils se disent l’un à l’autre « Allons donc jusqu’à Bethléem pour voir de nos yeux ce qui vient d’arriver, ce que l’on vient d’entendre. » Vite, ils partent et trouvent Marie, Joseph et le nouveau-né, couché dans la mangeoire.

Quand les bergers le regardent, ils voient un bébé comme tous les autres bébés. Ils pourraient se dire « Oh ! Ce n’est pas grand-chose, cette nouvelle ! »


[image: ] Le « Gloire à Dieu » est dit à la messe juste avant la lecture de la Parole. Il est particulièrement mis en valeur lors de la messe de Noël.




[image: ] Les anges réunissent le ciel et la terre. Retrouvez un partage d’expérience sur ce thème dans le deuxième dossier, p. 96.



Mais ils ont été prévenus par les anges. La lumière fait son chemin dans leur cœur. Ils se mettent à parler de l’enfant qu’ils ont vu à tous ceux qu’ils rencontrent et les gens sont très étonnés de ce que disent les bergers.

Marie, elle, qui est la première à avoir entendu l’ange, conserve tous ces événements dans son cœur, toutes ces choses, pour ne pas les oublier.

Et les bergers continuent leur route, reprennent leur tâche, le soin de leurs moutons, mais ils chantent la gloire et les louanges de Dieu pour tout ce qu’ils ont vu et entendu. Cela doit bien changer leur vie !

Elle n’a pas fait de bruit cette naissance !

Ni chez le gouverneur, ni chez l’empereur romain !

Mais grâce aux bergers, la bonne nouvelle s’est propagée, et elle fait la joie de notre cœur, de génération en génération.


[image: ] Ne confondez pas ce récit de saint Luc, avec celui des Mages, de saint Matthieu (→ Les Mages, deuxième dossier, p. 130) qui lui, ne parle pas de bergers et d’anges mais d’une étoile et de présents.



[image: ]
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